
Nouvelle s du jour
Grande activité su

Lea êc&eura dTpres, d 'ArnicnUércs, de La
Bassée, de l'An-cre,- de Reims, de Verdun ,
la trouée des Vosges, entre Metz et le Do-
non , et la haute Alsace, sont le théâtre; «le
petites ' actions continuelles, prélude des
grands mouvements prochains.

Sur , le théâtre italien, l'arltiloxic autxi-
d.ienne est très actiye dans Ja >*arlJce d«e la
Brenta (Ta-enlin).

Sur. le Carso, les Italiens explorent le ter-
rain des conibals à venir.

Sur le front de Macédoine , en Roumanie
tt sur le théâtre russe, ipréparatiis silencieux.

On annonce que le généra» Broussilof est
gravement malade ; il se fait, dans toute la
llussie, des .prières puWiqucs ipour son réta-
blissement.

* *
On apprend que le chancelier impérial

allemand a déclaré aux chefs des groupes
parlanentaires, après la séance de la com-
mission du Reichstag où a été faite l'annon-
ce de la guerre sous-onarine à outrance, que
!e gouvernement prévoyait la rupture et mô-
me lc confflit arané avec les Etats-Unis.

Interrogé sur les chances rt les risrjues de
la caa*«pag!\t. so\*s-itriaririe,'M. de Kcihmai.ti-
Hatlweg .a répondu que, si les choses al-
laient comme on lc comptait , le blocus de-

¦ wit produire ses effets en quelques semai-
I nés. Lcs Etats-Unis n'auraient pas ile teaips
I d'kttrveriir ' avant que l'un ou l'autre des
I advttsaircs de l'Allemagne criât merci.
I L'Afflitauté alli*TOawi«. avait (ait le. coicvil
P-/W «V lomvagc dont l'Enfetîte «Jispose en-
core pour' sofi ravïtàin<-imcht' esr.t le aninimurn
de cc dont elle a besoin (pour scs transports.
Chaque perte nouvelle, a-t-il (prononcé, ré-
duit la durée de.la guerre.

Le chancelier a ajouté que l'entrée en lies
des Etats-Unis nUttiruiétait pas l'Allemagne.
L'Amérkrue pourra fabriquer des munitions
à l'infini et lever une armée formidable ; elle
né pourra pas envoyer «•cite armée en Europe
et, si elle y réussissait, elle ne. pourrait la
ravitailler et ne ferait qu'accroître la. disette
dc l'Entente. Le seul concours efficace que
l'Amérique puisse fournir aux Alliés est ce-
lui de sa flolle légère, pour la chasse aut
sous-marins.'

Le chancelier a dit encore crue la .guerre
stras-marine â outrance n'aurai! pu conti-
nuer il y 'a un ah avec chance dc succès,
ja:cc que l'Entente déposait alors d'un
.«nage maritime 'considérable, grâce au-

| quel elle aurait pu, recevoir dos Etals-Unis
de grands secours en munitions et (même en
toupes. .. *

.. '
Les. espéinances qu'a fait envisager M. de

Beihmann-Halhveg ont pour condition un
si des plus hasardeux : « Si les choses voi»t
toaimc on y «̂ fflipte ». Et si elles vont au-
•rcrncntî

En annonçant la rupture avec l'AUeina-
gne, le président Wilson avait dit : <¦- «le
considère comme entendu «pie tous les gou-
vernements neutres adopteront cette môme
-•gne de conduile. » L'attente de M. Wilson
ia pas «Mc remplie. Les pays maritimes les
pius directement touchés par la guerre sous-
niarine .: le Brésil, 'l'Espagne, la Hollande,
la Norvège, La Suède ct le Danc-niark, n'ont
rien cliangé à leur attitude ; ils ont fait des
représentations et exprimé des réserves a
Rerlin, mais ils nc sont pas sortis «le la
neutralité. ¦ ¦ ¦- < ¦ .. ....

Lt Suisse, invitée- «îrpéciaîesnent et la pre-
mière, par M: Wilson, à entrer en conflit
avec rAlIermaghc, ne potiyait , pour les ra i -
nas qui oht" élé dites, que décliner cette
Pri-rposilion, - ..

Dans une resvuo des- neutres que M. Gus-
•¦ne Hervé a passée avant qu'ils ,eussent pris
position , le réda-oteor de .'la Victoire, sans
partager toutes les illusions de M. Wilson.,
« cependant fait voir qu'il comptait sur l'en-
trée çn lice de deux ou trois d'entre eux. II
a honoré la Suisse d'un passage où l'on n'est
Pas peu surpris de lire ceci : « La Suisse a
*të, au début de la guerre, la grosse dé-
wplio.. des répuMicauts français, «rui on!
l'lé suffoqués dc voir qu'elle ne sautait pas
sur ses armes de jour où la Rolgique fut sàu-
^gement «r-ambriolée. »

M Hfaré n'est *vraimmt pas aimable pour

¦ le front français.
la Suisse, ll oublie que h grande républi-
que américaine n'a pas « sauté sur ses ar-
mes » en août 1914. Il est aussi permis de
penser que la Belgique ne ss serait pas crue
obligée de déclarer la guerre à l'Allemagne
si celle-ci s'élait jetée «ur la Suisse, au lieu
dc vouloir forcer la barrière de la Meuse.
Tou! en nous plaignant, eiie ne ie serait pas
départie de la neutralité qai est la règle
fondamentale de sa politique extérieure,
comme aile l'est dc la nôtre.

Parmi les pays que M. Hervé s'attendail
à voir -sortir de la neutralité, à cause du
blocus sous'ma rin , il y a la Norvège.

Mais on a vu que la Norvège, elle non
plus, nc se mettra pas cn guerre. Cepen-
dant , on la sait très amie de l'Entente, et sa
flotte marchande, qui est da troisième de
l'univers, vit du trafic qu'elle fait pour le
compte des Alliés. Pour la Norvège, la
guerre a été jusqu'ici une ère de profils fan-
tastiques. Les sommes entrées dans le pays,
par la location des bateaux au service du
l'Entente. sVyèveiit a près de deux milliards
et demi. La médaillé a un revers, cepen-
dant : trois cents bateaux norvégiens gisent
siir le fond des mers, coulés par des tor-
pilles allemandes. Aussi les armateurs nor-
végiens commençaient-ils a marchander
leur concours aux Alliés lorsque l'annonce
de - la guerre sous-marine ù outrance est
survenue. On sc souvient aussi qu 'un liti ge
menaçant, qui avait surgi, entre Christiania
et Rerlin "au sujet d'une mesure dirigée con-
tre les soùs-marins allemands, a ètè règ.«
en douceur,' la Norvège ayant, contre toute
attente, adopté ic point de vue allemand.
Tout cela était signe, que le roi Haakon évo-
luait. L'Angleterre, n'avait pas été sans en
concevoir du dépit et , pour ramener la Nor-
vège dans son obédience, elle avait décidé de
lui raesuTor te charbon. Dopuis quelques se-
maines, la Norvège est cn pénitence, et la
pénitence csl rude, par le ifroid qu'il fait
dans res Itititudes.

I. annonce du blocus sous-marin n est pas
faile -(Jour amener les armateurs norvégiens
à résipiscence ; ils aiment mieux sc mor-
fondre ct transir que d'exposer leurs bâti-
ments et leurs équipages A unc perte cer-
taine ; d'ailleurs, les équipages ne marche-
raient pas.

Cependant, la navigation constitue l'uni-
que ressource du pays, «jui n'a guère d'agri-
culture, ni d'industrie. Les gros profits réa-
lisés pendant ces quelques mois n'ont -pas
appris au peuple la prévoyance et «l'écono-
mie. Lc chômage est une dure épreuve
pour les sujets de Haakon.

La Norvège est donc dans une impasse.
On ne voit qu'un moyen pour olle d'en sor-
tir ; c'est de vendre ou de louer sa flotte à
l'.Vnglclenrc. LA Norvège se laccimimoderait
ainsi avec sa principale cliente, sans se
brouiller avoc l'AUemasnc , et elle encaisse-
rait la forte somme en sc débarrassant dc
lout risque.

Pour l'Entente, l'acquisition d'une flotte
dc .3 millions de tonnes serait une fameuse
aubaine en ce moment.

Le n o u v o a u  ministre d ' A u t r i c h e

Le nom-eau minisliv d'Au'frirhc-*H-r_i'*rii; ;*i
Berne , Uaroo #c Musolin, est arrive ù Berne.

Un chargé d'affaire*
du Gouve rnemen t  vénizéliste .

" On mande <le Chiasso à la \ouvclle Gasette
de Zurich que le IV Sknon Voivodich, ancien
cousu; dc Grèo* d Lagino, airrait. selon les jour ,
naux, été désigné par Y'énitéJos couane charge
d'affaires <îu (,'ouv-sriwmcnt pruwisoirc de Salo-
nique en Suisse.

Mort d'un cardinal hongrois
* Budapest , 10 février .

B. C. V. — Son Bniinonce le cardinall von
Iforai ;*, évéque de Vcszprroi (Hongrie), es1, dé-
cédé hier , à l'âge de 77 ani.

•Monseigneur Chartlés. ]«aron dc Hornig, avail
élé élu évêque de Vcszprcm le 1*r juin 18815.
Pie X l'avait élevé à la dignité cardinalice le
28 mai 191-1. à la demande de l'empereur Frari-
çoîs-3o*seph.

n ,, .,t ' ._ J. *, ',. „„ J» m - \ v 4 -  -portent dans le rendement des ton*! et KS re-
(IfleStlOn Q6 Y16 OU Û8 inOrt lar<U foix»é1 quren «kcoutot. »u point *l«; «e

(Corretpondanee de France)
< K n'y ¦ pas un montent à perdre ; télégra-

phie* aujourd'hui même à «votre dépulé ou
«Hri-,*er-lui pour 'rui «tire TO? senlknerriJ d'an-
goisse; les ruines et pcuMlre j et troubles que
cet abcmiircilii'.e décret poucrait provcxiueJ". Voyez
tous les siyrarlicatrs ei toutes les peirsorinaliU's ?o-
litiquts de volre /d«Vporlt*ra«Tnt qui ipcin*enl einr-
cer une influence vx vos dt*put«ts ct rénaleur*.
rt failej-lc» télfigraphler. -Ea-tpCoyez toutt-s le»
rewourc-3 de rin_juer»ce électorale. C'e«l it
seul «moyen-de sa'.ut. >

-tjuei'je c '. :r..-:-.'.,:,: c-tamiti »'agit*n de«vrinjurer
pour qu'il faille ainsi mtobiKj-rT loutes Se» /ores
ij-ndiciUes el toutes Je» persoaiivalilt-s -politiques,
secouer l'iaertie des <*éç>uté» rt des sénaleuri,
leur «jcrjre , "eux. léKgrapbiec tt le» menacée d;
soulever contre eur Je bao et l'arrière-ban dei
; ir.ucncp-s élccioraJes î La grève dans Jes usinss
de niunilionj sest-*el?e généralisée ? Ln Allt-
aiands ont-ils percé ver» «Compiègne et se ruenl-
i'̂ i dc nouveau sur Paru" ? Ou bien, «par une Dx_r-
clie forcée i travers la Suisse vitXèc, Uoscciiden'.-
Ui- vers L)-on ?

Bien pis que tout ctla l Nous soentos oxtnas.-
«Sc U iuppreiiion ide ï'dfcoo» ! Le gouvernement
a osé parler 'de Je r»-qui*itiODner en bùoe, poui
cmp*-cJicr "*B J-'ruiçois «de l'arrière el les &*mn»y
J e . mobilisés de s'abrutir en le coasommanJ,
pendant que nos poilus 3e font tu» sur Je front .
C'eut celte rèquisrrlion qui coost'isafi l'effroyable
cn>.anriil«5 nationale qu'il faut à toul pri» empê-
cher '. Voiii poutqooi il ti'j  a pas lia* nùrrutc â
p<ir-tx% .' ' En avant k> poslf, le lêVpborje e! !e
télégraphe ! iEn avant surtout Jes infJuences clec-
tcra '.es !

Vous ba usiez Jes é?aiiitrs ? Vous axez ter t.
Depuis '.: commencement de la S"<*r"<'. 3e n'a'
rien iu ni 'enteri-hi dlnissi triste qu-: «cet appel
anstoissé du syndicat -des distillateurs. C'est à
td'tre moirtcr 3'j, IroW \e reuge di*. \a. \\*œ\e.
Est-il poss-jl» «pie aïoiis soyons desicendus à c*
poinl. ijuc la Firaoce do la Marne, de l'I'scr, de
Verdun eu K>il à s'a«ffo1er «parce qu 'on menace
tie lui supprimer i'alcoal ? Si ce n 'esl pas ik un
mauvais rôi-c. i* faudeait ¦doiin«T raison à Jiervi?,
quajd il «rivait : • l'as la peine de faire tuer
ôôO.OOO nommât en ce monien'. pour saurer Ja
France, s; nous ne sommes pas r<js«iUis, «n cn-
i-ayant le ma! de l'alcoolisme el de ia dépopula-
lUiii , à empêcher noire race de s'èieiiidrc avant
un siècle ! »

rMalheurenseuienl, oa n'est pas *un mauvais
tète. C'est la navrante réalité. Ils soot d» tni!-
.'r'firs de Français qui s'agitent à cette htwe et
qui partagent |' *_Moltsë du syndicat centrai des
distillateurs ct voudraient nous -la faire parta-
ger. II y a là de quoi trembT-er.

¦Bien n'est évident pourtant comme le mal «jue
doDoncent les antialcocniqucs. Le» 500,000 dé-
bits d'aJcoci que posseidait la France eu 1014

i.un pour 80 -habitant»'! ont envenima dans ce
•pays la plaie hideuse de l'alcoolisme qui. chan-
rrn infect , ronge de f m x b t i  en proche dans les
chairs vives «le Ca nation.. On aurait pu espérer
(jue la guerre rt lout ia cortège de misôrcs qu 'elle
diiroulc à su suile auraient jruêri ie maJ ou, du
moins, orsjro une salutaire réaction. Quand nos
soldats prisonniers uteurent dc misère daos les
camps allemands, qusnd tant de refusé* vivent
dana Tatixiêtô du pain quotidien, quand nos bra-
ves, jlaiis ies *iranohées, restent ^>arfoi» jour
après jour sans rru'oo puisse les ravilailla*. quel
Français aurail encore .le fronl dc snc-riCer à
na func-tlc passion ot de se gorger d'arcool ?

El [-ourlant les chiffre* et tes tcnioigoatgc-s ir-
iv'cus.£l**.es sent l*à epii nous dônKnrirent que He
T.èau de Ja çuerr: n 'a «pas «opàrxi, contre le IVau
de l'alcooJismr, la saiulaire réaction qu 'on eût
èlè en droit d'attendre. Maigre, la "ruppreMian
île l'absinthe, maljjr^ ï'j rrîerdiclion «do l'alcool
aux soldats sur ic fronl , les d«S>its d'alcool con-
tinuent leur né-faste iDdustrio. (Certaines grossea
maisons dc distillerie ont oiéon: doublé leur pro-
duction depuis deux aivs. Le torrent iormor-de
cnnl-Mie à rouler à travers te pa}-s ses flots dé*
s-aslaleurs et il entraîne ciuique jour de nouvel-
les victimes.

Vielmws. les ouvriers 'dî ia d-éf<mse luilrirxiale.
On s» plaint de Veri«>mbri«rrent dc noa ports.
Cc n'est un Beoret pour personne que l'un; des
e.iusc.s «ai est l'alcoolisme, qui sévît parmi Jes
d«Vhai»*eurs «le navires, dans tous nos centres
maritimes. Quelques-un.'» de CJS o-jvriers ne tra-
i-aitîenn que deux ou Irois jour.», par semaine.
jïis** 'Âr: ttem*)>s de gagnor de quoi «enivrer
pendant lo resle de la «enraine. Hien n 'es!
urgent comme la fabrication iraîensivc des
niu-nrtioiis. >'ou.«r t>e c«>ntrci*aflançotr.s pas en-
core twififisamment Vc-nortoc production de TAi-
Icrmagne el CJKKJUC obus de inoins que J'en tourn;
il -l'arrière* -c'est un soldai de plus cru'on expose
à la mort sur Je front, unî chance dc victoire
dont on Iraudc 'a patrie. S'il y. a des troubles
el des retards dans nos usin .v de sniMiilions, à
qui doil-cn s'en prendre ? Avant tout , si l'alcool.
M. Laurent, président de VL'okm des industries
rriétaUurgique» et minicre». signalait récemment
à l'attention : du ParVornsnt ;« les trembles
croissants que les prcCTès de Va'coolisme ap-

, dc îa producum des fahrications de gaerre >.
Et il ajoutait : « L'inli-rdJclion absolue de toule
ronsonrma'.ion d'aleocC, non plus laissée i la
discrétion des autorités '.oea.es, mais imposée
en tous lieux , à tous ies citoyens, par tes pou-

¦ voirs puKicj, peu» -seul; •faine obstac'e à la pous-
\ sée aicc«oli«}*je. i-raimenl inquiétanle, que ton-t «e
' monde cocr.tate, et qui s'étend jusque dans les

éinhUssetnenls travaiÂarnt pour la défense natio-
nale. ¦¦-
¦ Vicjjrjti» de l'akool, plus digues enicxrre de

compassion. 1rs «femmes d* nos «oCdats, les «O-
. s-es de nos glorieux morts, 'les mères de» pupU.es
I de la nation. <Se gêaérm-lâaD* rien. Lat f e m m e
I freaçaiae, dens soo ¦.-:; -r;.!-:-. a fail preuve, du-

rant la guerre, de mer»-eill*rus;» qualités. Mais
' l'héroïsme n'est ¦pas ie tait «Je tout 'at monde el
".tr, cre-bre» de ce radieux tableau s/jnt singu-
ù'éremerst aJlrii ĵ ïles. Polybe, du Figaro, a pu
rappcrle.-, sans susciler aucun démenti (le dé*
înenli r />>". pas possible) , de témoignage d'un
receveur -des impôts qui paye les allocations aux
friumn. des in< . '. . . '. . - , : t Sur 431 f«immes à qui
j'ai reoaU leur allocation dans une seule joui-
nie, 7 seulement son! rentrérs «Jiei eCles sans
s'aoréinr pour boire ou i-cheter de l'alcool cher
Jes d:'b>*_r3ts. » -

Voili te mal dans toute aoa horreur, tel «que
aouis le «Jéiioncent 'ou* ceux qui ent vu et qui
saveat! On «r«2a»prend que l'opiuion publique ré-
clame des rn-ss-rres énergiijuTS et pr«>teste quand
«Vie ar«pr-?r.d que, dana les h-ipita-jx. «xu est
chliji ic môn^ger l'aicoo! ou même de suppri-
mer ^on usage comme désin/ectant, «faute de
pouvoir s'en procurer , alors que '.ous les ivro-
gnes en on! à di«cr«Hion dans le premier débit
venu. Ces v rclftstatiocs iont Je sursaut d'une
nation qui ne veut pas mourir.

Et combien, -n face de «selle prolestation de
la co-aiciertre pulCique. parait odieux et grotes-
que le sentiment d'angoisse étalé par les dUt_ -
'.ateure ! Ah ! si c'était de l'angoiise parcj que
les erirmes au-gmi-irVeiit, que les «ras «le toVie ,se
icull 'eplien!, ejue les sources de la «ie daos noj
foyers Sî larissent misér-blecrenl, «pie ki T«*ï_*
^;s dè la tir6;rni!ose s'étendent ! Mais non ! C'est
llangoissr; du vide qui va sc produire dans teur
porl «"monnaie, le jour où ne l'ûlimenierra *r«.us
le d«**.'ergondage de leurs cooehoyena. Ne leur
pariez pas «Je -défensî nationale, d'avenir de la
vace. de tt-ora'.vsaijon des foules. Ces mamc-
Couks de l'alambic ne otuinaissent qu'un! fa-
mil' i*. qu 'une «pairie, qu 'une religion, qu'un dieu :
la p*èce dc icant sous empilée sur d'autres pièces
«le cent sous. Avec eux, tniilise de discuter.

Cc n'eat pas qu'i.» n'atent essayé de «jut-quis
arguments «pour deVendre leur cause. Ils ont pro-
clamé les droits du coOTtrierce et de l'industrie.
« 11 s'agit pour 'lo commerce des spiritueux de
la *ie ou «J; la tnort . ». pnt-ils gémi. D'accord,
et c«?«t hi«m la mort de et co¦»m^rce que l'on de-
mande. La morphine, ù'opium. l'arsenic «peuvent
aussi .faire '.'objet d'un commcT«ie ou d'uno in-
dustrie. .N'empêche que oe soot commerce et in-
dustrie sévtremant prdiibés ou étroitement sur-
vrirtôs. . -

K esl-il .-pas , du reste, prirfon«i-imcnt odie-ux
de venir nous parler des droits du corrantroc
quand on nous taxe oe beurre, Je lait ct lc fro-
mage, qu'on nous iuip-j-se la carte du sucre, en
attendant d'autres, sans doute ; qu 'on régle-
mente le menu «des restaurants c! qu 'on limite
te nombre des plats qu'on y pourra «xai*«ormrm«*r.
qu 'on ferme lei* pâtisseries et «confiseries «ferux
jours par 5.«*maine. rpi'iru nous rationne Qo gar
ct 't't'Jwrtricilé. que, à un jnoment où le froid sé-
vit comme il . n 'a. peut-être pars sàv: -depuis dix
aos dans ccsxûgicn». cm rtîrtrein'.^-sdUlributions
de cliarbon i 200 kilos par familo ? Non. certes,
«rue je crilique «ces r<-*Stri<*lions. ET-cs sont jus-
tifiées H, sj cJles aous privent d'une pari lègi-
".ime de hicu-étre. nous laoneutori-. volontwrs
ce -sacrifice aux" Intérêts Fup«rVri«>urs da la patrie.
Xlais alors, qu 'on soil Joçique. ol, «ruand il s'agi!
d'uno restriction qui Tcprôscntcrait le bien-^tre.
la sanîé physliruc iet morale cl V&onomio d'une
vraie fortune pour des milliers de Français,
qu 'on n 'hésite pas. qu'on ao r«*cule pas, «ju'on
n'ail pas deux .poids «et deux mesures.

Ces lergiversalioi» exaspèrent f opinion et l'on
nn comprend pas cette indulgence. J'ourquoi, en-
tend-on n'ipéler partout ne fermerait-on pas
doux ou '-rois jours par semaine les cabarets
aussi bien que 'J-cu confiscri<TS, ou les boutiques
de charbon ? C e  qui a ' surtout htmiilié le sen!:-
nient populaire, c'est lo cj-nisme avec lequel îe«
promoteurs de .3"alcool ont avoué «que, pour dé-
tendre leur itdote. iVs cooiptaient avant lou*. sui
les inftuencos élcctor-Jes', pour faire naître au-
près des députés rt des •sénateurs « des protes-
tations dJsc*pè>récs, vigoureusos. hardies, fcç
ni«**i, sans anicnaçes, mais «profondément inquié
t.in'<js nxmr -les élus qui ont -besoin de la con
fiance d«B «Secteurs » (entendez des aubergistes,
qui font Ces élections).- ¦

Jamais te phie profonde doirt se nwurt le
parleorrotarL-ane ne s'était dévoiîée arec uno pa-
reille iii!ii>ud*Hir. el cerSlc phrase du «nanifete
d«is drstillatenrs a été un «Wair aveuglant pour
qirfCques-uns. qui «'obytinaiettt â fermer 1«JS yeux
nu mal que. d-tyuis des année*, dénouçaieht tous
les vrais patriote. Le peuple se demande ijv«*c

anxiété si ses représentants sauront résister au
chantage abominable dont ils soot les nethnes
et s'il se trouvera, au Paltais-BiMirrhon, des hom-
mes décidés, à I-boore où lanl de soldats teteri-
fient 4ear vie poor ta Franoe, à sacrifier , eox,
leuT siège de député, si c'est nécéss-ure, ipottr
donner à ITièroImie des •poî-oa lea garanties de
resaJtais durahles ejo'il «d«?niantje.

Mais la considération qui frappe Je plus lei
esprits reste. <*n définitive, ceDe que 3'alcocC esl
un fléau national, allié c* complice des ennemis
du dehors. Cm se rend «xoepte parfaitexaent qu'il
fait plus de mat que les ATÎisnartds. Il entrave le
ravitaillement national nuis efficacement que
«eurs sous-marins. E «désorganise la prctduction
indispensable •-:-. . mimiljecn plus .prototadèmeat
«rue Jes obus de leurs avioas. P. démoralise Ut
combattacts du fronl plus fiûreinent que les gar
a<phyxiants, par ta pensée <p_t dea torture d-s>
dangers qu 'il fait courir aux élres <*héri» qu'ils
ont laissés à l'arriére. Soutenir J'aîcool, c'«*t
donc faire lc jeu des enixsnis de la patrie, car
l'a-cpc- est le plas scélérat des îrattres.

-Lorsqu'on traihre est pris eh fîa«parrt délit de
livra- ila cité aux hordes qui «m font le siège, on
ne lui demande pars si cc xnélier Jui rapr-otte
gros ni s'il est digne d'égards partioiHers : on
le cdte au mur eî on l'exécule.

Une exécution de d'alcool, VO_UL ce qu« la
France demande a ce'Ae beure b ses gourer*
oants. Peu Jui hriporSe après cela que cette exé-
cution se lasse par une loi du Fartexoent ou par
un «décret du goirverrwrEent. L'inipcctaM est
«pi'oMe se fasse, énergique el radicaôe. et le «pQu-s
lot sera le mieux- Le Çrand, l'unique moj-«3i de
salut, le voilà ! Eî tes disli-areurs n'ont pas' (ont
à tait tort. C'est une question de vie ou «de mort
pour I Voool. Ces! surtout une queslion ide vie
ou de mort pour ia race iT-nçaisr.

R- dts R.

La chasse affermée
au profit dea assurances?

Oa no'ji «ri: Je B«,-.( *
Dans Te Joarnal taltte des assarances, fl'Of.

ficé fédéral eles aŝ iir-rtces 'espeso un rprojet
financier des plus iatéressanls.

L'Office propose te -transfert «du drok réga-
lien de la dia -...- i ia C<nxféoérati<>n, qui. elle
affcrm«riait la chasse el utiCise-r-jt. après î>»y*-
menl d'une iridcnvnité éir-otable aux <rraotons. le
iproduit net à l'eeuvre de. assurances sociaEes ;
cc produit nel est calculé â ô ^u_'. ..cr, de fraucs
par an.

Les auteurs «du projet e*àrneut te torritolre de
chasse tk 4 xaHlians -ï A - --ï.-e.. Catame les re-
cettes tirées des droil* r«V*allehs(par tes «c-rtttns
c'. «rcannvones aAUagm-sxt i -tiaiMi.-*n-...Trt WO^lOO Ir.
en tout, lé produit par hootare esl de 10 camll-
mes -.•¦-r.y.r.y.rr.:. iMais Je -a.ilon d 'Ai-g ."r .-. par
n. ::;¦ A 'y . qui possède le ... .'>.ii» «des A ':-A'v--.:;y- .
tire t fr. 26 par hectare. Eto le-onnS c«wipt»3 du
produit plus élevé «encore des a;".,-r rr:-- ,-.-, dans
Ces m<mU.<rnos. an arrive à uu r- ir.-viirr * prcibablc
de t fr. 50 par heXare pour U Chasse fédérale
lulurc, ou de 6 mll-oos de Jr__« pour tout le
pays. • •

îl y aurait, «de iplus, les permis" de diasse. sur-
tout  pour fes invaés ; les -'.-;•.«•-.-;.— . peuvent t fa-
clkancnt être gren-és plus fc-rteme-n'. Le produit
dc ces ¦permis est cakulé i 1 Birlron <r- fi*a*t-c>.
Produit total de Ca cJiatse feuéraïo r 7.000,000 di-
francs, dont it faut dédui ee : 1° les rflcelles ac-
tuelles des cantons e'. «de t azanaaanes, qui leur
sont cowervées, -100.000 ïr. ; 2° «ne i**r%>artr -
tion dc 20 % au profit drs «caalotn OU des oani-
munos. 1.100.000 fr. ; 3° Crais d'_«ri***-Uiistr_tio«i,
200.000 fr. Resle neâ : S.DOu.OJ» tr.

Les auteurs du projet Insistent iieaucoiip sur
les avantagea «rxonocni<rui .«s de leur fprtjpcisilKin.
Vis «arment «jue lo gfijïa.- taé poarra att«ârndT<r
bicnlét uno valeur annu-r̂ e de 2 '¦ milSons dc
trancs ; que ks inirostric. des cuirs, de ta tan-
nerie, des fourrures, «des ..-.ic-ic-a- .-,:. de fusils «H
do munitions do «dituse. -pa-endrbiit un essor
:¦.. m,« - .;;; ; «que la somme «le 3 m-ttkais dc îr-.nc
environ, an salaires pour le persoaneJ des chas-
sets gar<iéc.s (50 cent par hecïare). ira à la popu-
lation «arupagnarde, etc.

Pour ètre *réalisé. Oe pr>>jat"de l'Office fédéral
des assurances s«xâalos • tesnandefàil une treni-
sion di; Ja constimtion. •Cependant, Jes auteurs
prétendent que le Co*n«*e'l fêdéraî, en se fon*
dant sur il'urgencie de cnV.-de nouveites ressour-
ces fiscales, dovrait etéculer 8a reforme en vertu
des pJeins rpouvorrs I

'Maigre tout ce «roc te projti a «Jc .iédiiisan'.
il n'est pas près d'agréer sV ."«̂ h-uctt î Mais peul-
ètre incilora-t-a 3-as c»rjt<***vs à voir s'ils nc -pour-
raient pas tirer de te -taiar.se "wT profit lius, P«A-
pable.

l ieux p^tMres dts t» ¦ T «- .r-
¦oas «ne «raUoclir

SI. le chanoine BeEot. curé da VaBe-ires <S»«roiel.
el son vie aire, iM. l'abbé P.-scal, «jui so rendaient i
Albane, petit village «_sta.ii de <ra«*J«ro« kitomistrts
de Valloires , ont «Hé surrr 's par *«« én«r>rme ava-
lanche. J.e.s deux prêtres fureàt précipités au fon-rl
d'un ravin , où leurs coip* ont et* retrouvés, hier ,
après de longues «cherches.



La ruptur e germano-américaine
—o—

lte départ àes ambassadeurs
Washington, 9 février.

Les ceretes officiels, ayant appris que l'ASJc-
magne a: décidé de riaiii-Hlre ses passtgiorÇ^ ii
M. Gérard el*de.ii^:>remetUe.<ui saî -»;»̂ **-̂ .
sont fjx_ridt.-u.eiit itiula«é-V. -lra .>aU>-suC-cM*«ra
mis à ' J a  disposition, de M. Crerard, uinsi. qû'iuie
escorte mifjtaire , pour le couduir'c ra .puisse,

.. . . . . Washington, 9t février.
La Grattde-Bre'.ugne.a-donné un saïu'-cornduil

pour. M. Berostorff e» son .personnel."La « Scah-
dinavian Linie > a demandé ii l'Allemagne d'as-
surer te libre passage du vapeur sur lequol M.
Benistorïï et sa suite partiront te semaine pro-
i ' u ; ne. '

' - ' ' - Berlin, 9 février.
¦Suivant des informalious reçues à BerEo, Je

cosutte Besrnstorff et le pcrsiaitiel diplomatique
et consulaire s'canharqucraienl le 13 février, à
New-"ïork, à bord du vapeur Frédéric VIII , èi
la « Scaudinavian -linie »-'

L'arnilxiasodinir américain ù Berlin. M. Gé-
rard, quittera Berlin, ces jours-ci, avec le per-
soniifû «le- i'.'nTriiha*r.sa«k\

Jes intérêts des belligérants
Berlin, 9 février.

( W o l f f . )  — La protoction des inlérêls alle-
iMtnd» ea pays eimesaii, (pour autant qu 'eKe était
exercée, jusqu'à pré>«-*nt, par Jes ,pa!ssV:ui», x
•lé ccinfiée en générât à. la Suisse. La Suède
n'est chargée de -cette protection en Russie et eu
Egypte, ci les Pays-lias au Maroc pour la.içnc
tra*»<}aise..el,Ja, <-one ile Tanger. La protection
de nos iniérets dans «les régions ou ïes locali'.és
où la Suisse ne peul pas s'en charger, reste à
régler. La protection des intérêts américains
«Jaio remp'a-e; ainsi que les intèrèls du Japon ,
de te • Boumanie ; «t delà Serbie, dont tes
Etats-iUmY s'étaient ¦ chargés jusqu'à . uiainli--
nant, a été confiée au gouvernement espagnol,
qui s'élaiit déjii chargé de la prolection dos in-
térerU de la Russie, de la France, de 5a Belgique
et du Portugal. La légation des Pays-Bas et les
«•oMulats aéertan-Jai» ae sonl chargés de ia pro-
tecîii» des' intérêts briianuiiiues dan» l'empire.

Transtert de richesses
Londres, 9 février.

On mande de New-York au Dailg Telegraph
que, durant toute la semaine, l'.*_Ucniagne a li-
quidé tous ses titres a-uéricainrs el o envoyé en
Amérique du Sud de grandes «juantilés d'or.

Réponse de la Suède à M. Wilson
Stockholm , 9 février.

iVoici Ce texle tfe Ja note I"0 ** minisire dos

• Blaires él-rangèra de Subite a remise ou miais-
t-re des Etats-Unis, en rér-onsé à" la proposition
fi-riie aux neutres par ûe prérsiden! Wikon de
rompre te* retelions cbrConUliqucs a-.ee l'AVe-

, La ipdilique suivie ri-endaiit te guerre par
5e gouvernemenl royal est cçvlle d'une stricte et
kapa-rtiate neutraSilé- Le gouvernenient a fail
tout aon possible pour remplir fidèlement touu
Ues «dévoras quî celle 'po" ..i*rue lui "»PO->e- En
roêtne temps, il défend, autant que faire se peut ,
le» droits qui en découlent. En vue d'cfct:n_*
un résultat pralkme et défaire respecter Icstprùi-
ciprs du droit internalionâl. Je ir-omerncroeiit
s'est adressé plusieurs fois aux puissances neu-
tres. Son intention élait d'organiser une action
certramune, dans le but que je viens d'indiquer!
'Le gouverneuient n 'a pas négligé nofamm.'nt
de sounn-Ure au gouvernemenl «les Etats-Unis
dea proposilions dans ce sens. Lc -gouvernement
royal constat»; uwc regret que les intérêts des
EtatSMlinis ne 'ui ont pas permh d 'accepter ses
ptropoaitioiiB. Les propositions du gouvernemenl
royal ont abouti à i'ét-ablisst-nrent d'un système
de onesures communes «pour Sa Suède, te Dna*-
mark et U Norvège, à CV-gard «les deux partis
fceFrigéranls.

« En Buis-ant celle politLqiK*, «lont le but est
'de ¦wuweg-artrter Aa neutralité el dc faire respcclcr
te» droils -légitimes irlu pays, te gwivcrncerient
royal!, «jui «xnpalit aux souffrances' indescrip:!-
Kes «pli ¦.'•.battent de jour en jour plus crueJle-
jrnîjrt .çvrr i'iniTOanilc entiète, est prêl 4 saisir
chaqueoccasion qui s offrira a Un pour conlrr-
«truer * établir une pai* prochaine cl durable.

t -C'est pourquoi il «'«.t *hâté de se joindre à
l'initiative du président , en vue -ide rechercluv
tes poss-iililés dc faire ouvrir des négociations
entre les Ebats lieUigéraiila.

« L a  ipropo*»lli«*n «joi fail l'ouj.*! de .Véclrange
«le notes actuel osl «faite, suivant son ouleuT .
dans le bul dabnétger la «I UTôC dos maux de la
guêtre ; niais le gouvernement des Elais-iUncs,
pour «tteir-dre ce but, choisit une procédure qui
esl en complète contradiction avec ka principes
qui ont dki^é jusqu'l oelle heuie la politiqut
«lu goic-crneracnt roy-at

* Aussi ce d-jrii'n-'r, iai?puj-é sur ropiiuon de i.
nation, cxi|»rhiiéc par Josi r«Vsciulion3 yoiéus
uBlnimenient: par ses représenlants, csl dociik
pour- In inmir. comme il J' a fuit dans le passé,
à restor dans la «vioie de ila neutralité ct dc l'im-
partialité vis-à-vis des <k*nx partis ticéligérants.
11 nc sera disposé à nliandonner 'cette voie «jue
ni U saustçardo des intérêts vilaux du .pays et
ds la ditjnUé nationale .0 conlrainl à modifier
*» polili<*ue." »

IL Y A UNE ANNÉE

10 «vrier 1918
Deux obus allemands lonVbent sur Belfort.
L'Allemagne annonce unie, dès le il", inlft, lts

sous.inirins iraiteront les navires marchands armÉs
comme des navires 'de guerre.

•Entrée en vigueur «le la loi mig laisc sur la -cons.
cri 'plion dès c'èUbàtaires .

Le quatrième emprunt dr «uerre sitlssi- produit
Hi mimons.

11 lévrier 1916
illix obus aUemamls tomb«it sur Uelforl.
En Chami>agne. au nord de la Buite du Metnil ,

les Françaii enlèvent uue posilitMi.

près de Duinsk, les Russes occupent le village de
Garbounovkn .

iEn Albanie. Jes Autrichiens occupent Tirana et les
hauteurs dominant'la. côte «Je Durauo.

La légation de Belgique A Londres dément que
l'Allera-isne ait fait de nouvelles oftres de paix ù la
Betei-nie. *

La guerre européenne
FRONTJ OCCIDENTAL

Joarnée du 8 février .
¦ tommunkiué françœ* du 9 ¦ février, ù .3 , -Ji.
de C'aiprèjwniidi- : r . ¦- ¦' • ' -. •
'- "jt-Tre' </e la .Vruir; une attaque ennemie
liant la région de Vaui-tcs-FalcimcU a échoué
complètement sous nos feux.

En Wofvrc, violente lutte d'artillerie el ac-
tivité de ixttrouitlcs au nord de Flirey.

Dans les Vosges, à l' est de Noirmont, un dc
nos détachements a surpris un poste allemand
dont les occupants ont Clé tués ou faits prison-
niers. .

* * *
(xinunmiilqiié mîleniand du 9 févrior :
Dans la boucle d'Ypres el de Wy lschaete,

ainsi que de l'Ancre ù la Somme, a Ifégnê un
vif combat d'arlillerie. Ce malin, les Anglais
ont attaqué prôs de Serre. Ils ont été repoussé» .
_ 6'ur la rive septentrionale dc l'Ancre, après
une courte interruption, de nouvelles attaques
ont commencé, au cours dcsauelles nous avons
perdu an peu de terrain près de Baillescourt,

Au nord- du bois île Saint-I'ierrc-Waast ,
après uiie attaque qui a'échoué ¦ dans son en-
semble, un étroil élément de noi : lignes, oà les
.' njh 'is avaient fait  'irruption,- ' leur' etl resté,
mais nous cn avons fermé les issuci.

Entré la Meuse et la Moselle , après une pré-
paralhn cl artillerie eff icace , une dc nos com-
pagnies t 'ist avancée près ele Flirey jusqu 'à la
troisi' "ic ligne française. Elle a ramené, avec
peu de perles , 2G prisonniers.

Jonrnée dn 0 février
Couinnuiùqué français d'hier vendredi , 0 fé*

f-rocr, à 1,1 h. du soir ,:
Dans la région à l'est de llcims , nous avons

réussi un coup de main et ramené des pri-
sonniers . Xos  batteries onl exécuté des tirs e f f i -
caces sur les organisations ennemies dans If
secteur de la cote 301, Vn dépôt de munitions
n fait explosion.

Canonnade intermittente sur le reste du
Iront. : • •

* « . *
- Com ui unique anglais d'Jxlor .verKlredi, 9 fi-
v.rier, à M h. «lu soir :

Les coups de main ont été exécutés avec
succès ce malin et la nuit dernière à l'est ete
\'nm7Uesl-»ct au s_wl-csl d'Y pres.

U/ _ grand nnmbrc ,d'abris onl été détruits
cl des prisonniers sont, restés entre nos mains.

L'ennemi a lente, ù la suile d' un violent born-
baretcmcn.t, d'aborder nos lignes la nuit der-
niers; au sud d'Armaiiières. Pris sans nos feux
de barrage dans la zone intermédiaire, il a été
aisepient rejeté. Xous avons fait , au cours des
elecnièrcs vingl-qualre. heures, 31 prisonniers,
dont î officiers , sur .divers points dii frajit.

Oe nombreux lirs dc contre-batteries ont élé
exécutés avec succès, provoguant des explo-
sions dans les lignes allemandes.

Un groupe de travailleurs-ennemis u été dis-
persé par notre f eu , hier soir, vers la bulle de
Varlencourt.

* * *
OKiinuuiiqué «-Moniand dîner soir , N-trirKlrirdi,

9 février :
Sur le front ouest, eluel d'arlillerie violent

seulement sur la Somme.

.. L'évacuation do Grandcourt
- , . . . . Iterlin, 9 février.

Communiqué :. ." ,
Dans.la vaBée de r.-tncre, les Anglais 'cher-

client à. refouler l«al -lgnes.a'lleuiandcs,.aumco-ïn
d'un .eu violent, d'aiii lfrrirvrrui prend, souvent
Ç'ialejirsiié d'un feu de .rafale , et .paj- .elos alla-
ques d'kilanlerie. Les c«jralba.t5 sont •particuliè-.
renient acharnés, ces jours, au nord de I'A BCTC,
où Ces Anglais oui obtenu île petits succès lo-
caux "achetés à lialiï prix.

Drai» 3a iiiril «hi 4 "uii 5- .février, nous avon-*
évacué Je village de GrsiJi-dœ'xrt, qui faisait un
saillant dans les positions anglaises, après avoii
préparé uno nouvelle position iiumédiatomenl
à l'est de Ja localité, dt-venue ainsi sans valcui
l'our la déférée. Dans les nuits de mardi el dc
mercredi, nas patrouilles «"onstatèrent que les
Anglais n 'avaient pas encore occupé la .loca-
lité ; pendant le jour, Jls 'dirigèrent, en. effet ,
plusieurs lois leur Ieu contre Grandcourl.

flier après midi, nous reconnûmes, au sud*
oUctut' el au sud-csl dc Graiwlcourl. de forts ras-
seanbleinents de troupes, -qui-se préparaient évi-
«tonimcnt a donner l'assaut au village. Mais elles
durent refluer sous unc-.grûlc de projectile*..
Des dtJtticJiernr.nls anglais «Ktculpàrent .plus tard
une tranchée «hncuée qiar nous dans la iiuit-du
i au ô , au suil-cuesit du village, ot constalèrent,
cptnntc Je dit.Ce communiqué anglais de co jour,
que la locraîllé avail été :éii'a<*u6c par les Alle-
luaivls. Lé- Anglais sont -donc restés trois jours
dans l'ignorance du fait,. ... .. .

La-guerr» et s«s détresses
'"• ' a'.c'-'Barcau "ukrainien nous martdc :

Une misère Iiofribîé règne en ¦ llktaiiie. Ue
Housskoié Slouo dit que les villes de Kioi*. Khar-
kov . siliiécs au milieu du ' grenier dc la Russie,
«t Ode&sa. le. port maritinie le plus riche, man-
«(iicnl «le farine 'ci de vivres. ILe froid intense
i(ùi si*vU parlou'. tit ' Russie -Aggrave «avcore-la
détresse généTa!'.*, A Petrograd, <vi ri enregistré,
«ii! le Oirjei'ià Viedomosti , une' tompiérrature de
—28*'. Le spcctàdlc dans les banlieues ost bi-n ¦
pfKsUièe à «léorire. laa capitale manque de char-
liou ct - de bois. On trouve des cadavres gelés
«loi'iuvt les asiles et tes gare». C'est surtout par-
mi l«*s fugitifs que In ifroid et la faim font le plu«

de ravages. Vn rapport présente par le zemsh-o
dé WoHcJvansk nu président du conseil et re-
produit par le Savoie. Vréinia, sur la . situation
des fugitifs provenant des régiorts occupée» par
l'ennemi, dit : e les réfugié» n'ont reçu pen-
dant l'hiver aucun socour» matériel. Parmi eux.
certains habilont des maisons non cJvauffécs ;
ils,.ii'oiit ;Iu . ¦̂ em.fjjts, ni cJ\aussuxçs ; Bs sont
forcés .d'*irraçlKl; les- toits Jiour se réchauffer

Des avions sur. Fribourg-en-Brisgau¦':. - asT-rfe -"K-.-...-. Parit, S février .
Du nirni-«t«>c: «U-ii .guerre; -ofîi<àcl :
d>ans Ja nuit du." -ft au «Ji' nors-'àvwns «-i bom*

b-raècoex- out Concé dos pirojcfUles sur loi
iitiènea inrlilaùreis «rb.-ia «Are <le B-ernsdorf, a'uioi
que sur Ja gain» de..Frid*ourg<n-J-«ri*igau.
La flotte xoarcha-ndo allemande.

dans les ports  américains
Berlin. 8 jéusitr .

Le Berliner Tageblatt 0*.ljne à 45 k nom-
bre des'. vapeurs b'teriiarndrs wrtorJlfcincnt dans
les pori»- des EtaJ^L'rjis, .jaiagerant un tolal
de -145,0t)0 tonnes. A oc chiffre,. «1 faul ojouter
les cargolioats, <lo»t 5e noanrbre et U capacité
doivent èfe-e co-oràdér.a.iliv;, ainsi que les ba-
teaux aui-ilrorlwxiigrois.

•La « Ilamburg AnK-rika 'Liiiie > a *i5 paque-
bots d'un total de 248,000 toiuiei. don! les
"Jlus cpiniu» rsawt to l'olcrlti-iif , 04 .000 ton-
ntis *, l'Amcrika, 5t2,000 tinarpi **t Ce [ Cincin-
nati, 1C.O0O tomber», qui se ' trouvent à Bo»-
tun : Je Président Lincoln, 18,000 toaiaaa -.•'
&e Prési-ierif Grani/ t8,C*00 • tonnes, *\\à sont i
New-York. ( ' "¦• •¦' ¦' ¦ ¦'-' i-

Le e Nor-ickulisobur UoYd -*»--dc Birômc, pos-
sède aux EtrsJ'.i-UoU 12 navioei «kcil- le Geor-
ge Washington, ©6,000 tonnes *. .- .Ce- Kaiser
Wilhelm 11, lO.OrOO- liàixnes -«C- U Gcosser Kur-
fûrst , 4 13,000 tonnê*s, tous à-.;t»<***'-York, et le
iV/onpr(iire*iiH Ge<&ie, l"J,-\0O tcejics , qui se
tronve à Baslon- !-l. - ' ; • - - -

La « J)«*u*scl»a Amrcffikanische Pebrofjcum-
Ijniltlllii-fl > a dani» les ports ilnléricains huit
vopoicrs pélird',io*<.> jaugeant 50,000 tannes au
to '.;.:i.

A l'asipe Krupp
•Le -Matin re-joii de 3a fronlifa-e btvîandraàsc :

« Je viens de passer «juarice lonfîs mois aux
feoderdes Kriiipp, dans ce véritable brasier
cie titans où, m*_t et jour, ionl fondus, Jour-
nés, ajustés e't chargés eks aiiSiers et des nili-
lie-rrs d'oiius «le tou» caïJ«rcri._

« L'enfer ! Vota bien Jc oi-ol qui irésume h
mieux mon tm'prjessiorj générale. Jamais on
ue se fera une idée exact» à J'é-trangar dc ce
iru'csi «x*,1e .f<r*nm»dali_* «iiacliiac <lc guerre.

.*..fvtBt <r*t jour.pn -y.ÇsiiA- de_ . obtts, «ca y fond
d-us •.•Jaou.s. des -grœ4.<ii-s rpelèts, des team?',, des
ooiulfi, «les esSUims Cils -plus «'iiTirs. Jamais,
pefl-wrflrr lent «'.<-»-jejouir ,A -liisen, la . fonderie
loii j'èiais moi-iin^ne. ijajployè à certaio. titre)
n|a «jhôiné. Lnjj doiancSçs ol I5«s jours «je fôk
y -sont igroop-TOM, Trajs cent jnijk- ouvriers, dor.l
f-ojxaol-e niiile fcsitinies ern-ron, répatrlis en
équilic.» de nuit et équipe:» dé jour , y suent sang
et «sa» pourr <ru« ^'emjerejir ce nvmquc jus d:
pr«r&js?x?t'2rf«. . - , . .

» I.-a prt-ducjikin jç.urnaKèrc des usines cl
fonrj.-.'Tj'--, J-nidrioJi Krtipp '! hïie «st formi-
«laKe, ira plus .na ĵnoinrj. Js

^ n'cn c«mais pa.
exactement, k* oliifïre, et je «crois ..qu'ils , sonl
rares, ceux qui Je 0pv.pt. Cependant, j<; puis
vous dire • que, «le d'avis d'un cJief d'artelhir,
qui api»strliii'nit à la mciscsi «li>)nns Ijien'.ôl
trente! aux, Krupp sertirait acruollemcnî, à lui
frcuf), un mrni:i'.; , : i :  de QOO.000 cibus de •tous Oi»
libr« par jour, et . cela saus ipcéjudiee dos pic-
Cfla d'aïaïlcrde. »

La guerre sous-marine
te bilan dù 8 lévrier

D'epràj -Ja stusistknro «âps Jiureaux mariti-
mes hoîiandais, 35 bateaux «Jnt été couJAi (e
8 févrior. C'est le chiffre îc pais cori-àd-rSralb.»:
de tarpiŒigcE., il«ipprls Cc «iébut de Sa guerm
SOTJS-0Dari»-l« \

. 'fiu 'l*1 au 6''fév-irjar, -B â été détruit -200,000
iorrecs do 't m-Hni. ' '*:-*' - •'

Le paquebot  a Calii'ornki, »
- iSatit, 9 février.

il-p Petit Parisien carit :
« Le torpillage «lu California inte«Mluèt ini

«dénierjt nrjus'ctui dans Ja •r-uatMin. H «xnslitiw
une première vooGa*iioin à fia relcntEssante pro-
messe à M. Wilica% àS ott«-*ato que le «cabert-.'
de Bfirtrin pous&erj à 8'cxtrême 3a méthode
quB a adajrtcc, tpirottoniont «ru'il no tà<*ndj-a
aucun <*c«uirp*re «tes prirlestaliiorns des ineruSres,
car c%ft tn Eropprast ies rtêaeoers «de passa*
gers <-fue Ja tfuarro sous-anaràie ffàsquè non
.«¦uleiiiicnl «le faire fie anaxiimum «le victimes,
niais encore d'atteindre ùri (Ulus grand inombre
de aia'Siioiiaux des .pavs oon'.bcCigérûiiilis. »

Les torpillages
, '¦' , ' " '-- - '*' - Berlin, B février.

^ Wol f f : }  «- .tu sqjM- «le Ja «fcsiiruction du va-
pour «fenoii '' Lars Krusei Huflcnce -WcAff . aip-
prewî "̂ qu'il- ' ^snîite J exeiu r̂ni'uu sous-nariu
ait coulé oc navire, si •c«3l«i'<i partait réçJleiment
les *rtts5gnCs de la -cotr»mwàoi. de . wcours aux
StSgèsr '¦- ¦ - ' ' • ': :-.: -- ¦¦::.::¦ .
:'" On ne ¦•pourra faS-è de «ii5c-*-»Tati*an3 «jartam-*;
â ce sujet «ru'agxrejs Oc rotoutr «lit iWiw-nwrin «.*.;
ipicsSkrn. '

Christiania, 9 février.
( W o l f f . )  — Suivant un téhifiramnic dc Vigo,

00 JiominH-s du i-apeur Bigel, «les .v«r*d)Jors Soug-
ilàle et Masdale, ^ecun^!̂ is il l>oird d'un vapeur
!»ïtandaû> «otvt sat-ivô, i\ -V-igo.
¦ Selon «uic ônfcfrrnailicin de Sandorfiord, île voi-

lier tttor I I , «fla-àt de Ea Géorgie du Sud. en
Angleterre, a»vc 13,000 tonnes d'onila de ba-
l«3kie, n été eoiicé. l,'é«quipag« a été d-4bar«iiré en
IrlrHrdc.

Berlin, 9 ¦¦ février.
Vit de rio* iOi;its«rrt«*jiiin*i «• tronvan; en mer

araionoe qu'ïi o tr««ussJ h «co-lar jusqu _ jrurin-
ilenatit 10,000 tonnos ito rian'tires «ennemis,

Ll« autre sous-niairàn a couHé juscru'à .main-
lenanl s«-pl vapeurs «it trou* 'VoiEera.

*»' 
€chos de partout

¦ '-" _£ « S'ANGOrt .

t'n journal d'outrc-Jlhin publie cette cotrespon-
uance militaire, qu 'il déclare .auUicntiquc i

En dale du 6. — Ordre du <M>rps d'armée pres-
crivant i tous les escadrons de « badigeonner cer-
tains lieux avec du chlorure de chaux qu'on aura
préalablement remué miV Stangon ».

« -Vit Stangon ? se dit le commandant de l'es-
cadron , qu 'est-ce que «"est encore que ce produit-
là ? "> _;), jC iounuuiî -iers ses capitaines : « Vous
connaissez ça, le Stangon f  > Une dèn«%3lloii icspec-
tueuse de lous les capitaines indique que leur sa-
voir n'a pas rimpertinence de dépasser celui de
leur supérieur ; c'est la première fois quo ce mot
frappe leurs oreilles ; il «lésigne sans aucun doute
quelque désinfectrint. ¦-< Faites venu* le docteur. «
Quand lc médecin se présente : « Vous ave»: dn stan-
gon î . .Le disciple d'IIippocrate lève ses le comman-
dant des sourcils stupéfaits ; pas plus que les cipi-
tairiej, il ne connaît ce nouvel antiseptique : «. Eh
bien, «lit l'officier, il faut *n faire venir. »

ilt, «n date du 8. le troisième escadron écrit au
corps d'nwnée : « £n réponse i l'ordre -du corps du
0.'l'escadron demande qu'on lui envole •20 kilos de
Chlorure <îo chàuil et tà kilos de stangon. »'

SHiix 'joins .âptês,' lettre de V première diihlirm
au troisième escadron : « 20 kilos de chlorure «la
chaux vont vous élre expédUs pat l'intendance.
Mais .10 kilos dc stangon paraissent etccsiifs. .Prière
de téléphoner si 6 kilos ne pourraient pas suf-
fire. .

Le troisième escadron i la première «llvision :
« 'Nous tâcherons «le nous tirer d'oitalte a-n-c lis
5 kilos. >

La première division AU corps de l'intendance :
« Veuillez expédier ' ail frinsiême escadron 20 kilos
de chlorure de chaux ' eP5 <fe" slàngon. >

.Corps de l'inlendanee « ï - M  pièjûièrc division :
« Ci-joint 20 kilo» de ; Chlorure de chaux. Qu'est-ce
que c'est que le stangon ? » '

Première division à 1 r,. i -.:¦:• .;i c escadron : « Qu'est-
ce «rue c'est que le stangon ? »

troisième escadron : « Le stangon est U drogua
que, cronformément à l'ordr^ du corps d'armée dit
0. II faut remuer avec le chlorure de chaux. . >

Première division au corp» dc l'inlendancc : « Lé
stangon est la drogue que, conformément à l'ordre
du corps d'armée du 0, il faut remuer «vec le chio-
rur« «de cliaux. »

-Corps de l'intendance ik première division : « S!
le stangon est la drogue «jue. conformément û l'or-
dre du corps d'armée du 6, U fout remuer avec l<
chlorure dc chaux, il y a eu probablement unc er.
reur d'écriture . Le chlorure de cliaux doit flr.- re-
mué mit S'aniKn favec des feâtonsl, >

MOT DE LA F I N
Entre un colonel «rt un «•«w.fércneier français :
— (Mais oui, colonel, je tais des conférence» au

front..., mais dès j' annonce unc conférence, tous vos
poilus décampent,

— Merviâllcm !... Vous «JevTiex annoncer vos con-
férences aux lAIlcrnands '.

Finances fédérales
On nous écrit de Berné: '
t'ne sério de niariifetstalic*ns' réc«ntes sont ve-

nues fortifier rimprcssKin «iu'uu certain tasse-
ment des opinions .s'opère au^styot de Ja 

réforme
fkiamcière.

Les socialistes maintieiiçpui mordicus kurde,
mande de l'établiisement-d'un mii>6t fédéral di-
rect et permanent-, Wri •orateiirs ont «declaVé
d«puis lisngtarips que r«fré*mc gauche refusera
son appui à tout priiigraririm-? financier qui n 'au-
rait pas l'impôt «direct à sa luise. A pari celt<!
intransigearnee socialiste, l'impôt fédéral direct
et permanent est délaissé, aujourd'hui, par tous
les autres groupements poUtiqucs du pays. Los
jeunes-radicaux viennont «ki lo lâcher déuiniii-
"•vinotit daus leur assemblée de Baden.

<Selle avant-garde assez remuante du parti
radical, mais dont à nc faut pas exagérer l'im-
portance rnurmérkrué, avari lancé sus foudres
contro les projets "flnanders des oùlorliés fédé-
rales , en arborant le drapeau de l'impût direcl.
Entre temps. Je» jcunes-ratircaux se sont assa-
gis ; dimanche derni«jr, ils sc «ont rangés a un
]ir (1,;ra:inri. ' qui , au fonds, n'est autre que celui
développé, cn décembre passé, par Je clief du
Département fédéral des finances, au nom du
CiJnsci! fédéral. La résolution jeune-radicala
propose de choisir <mtrc un impôt fédéral tem-
poraire et la répétiliou de limpôt de guerre
exlraoriUViaire. Comme Je pèje de l'idée d'un
impôt temporaire, M. Speiser, a renoncé lui-
même à soutenir son projet , les jeirnes-radicaux
sauront, le moment i-cnu, se rallier faciksnenl
à une «idilitàn revue ct améliorée dc l'impôt de
guerre. Cc «point du pri>grani!mc de réfonmè fi-
nancière n'est, d'ailleurs, que «l'une ootualilé
trèi relalivc ; lc Conseil fédéral l'a relégué, lui-
même, à la dernière place des projets. finan-
ciers. Il est êvi«loo.t qua le «**coTid. i.iyvp-51 de
guerre éventuel nc peut entrer en considération
que vers 1919 ou 1020, soit — espérons-le, du
moins, — après la guerre.

Ainsi, l'impôt, direct çt permanent «t mort
-Le Conseil fédéral persiste néanmoins à deman-
der qu'on lui accorde une autre source- Ide re-
cettes alvr-ndante, assurant 20 .millions de ren*
doment ; c'est .ic monopole, du tabac ; le tiws
sag<r; à ce sujet sera bientôt prêt.

Sur toutes lés aulres mcsur«*s, il y a — socia-
listes à part — aicc-Td général- C'est aulour du
monopole que se livrera la lutte -finale. Dans
des discours récents, prononcés à Vevey, Lau-
sanne ou Schwyz, MMi 1***s-«iVputés aux Cham-
bres fédérales Caudard,, ra^cal. J'iguct, Jiibéral,
«H Rœbcr, catholique, ont prôné, tous les Irois,
un impôt sur lo tabac «rui, «a» excluant le mono-
pole. . rendrait il0 ' millions, Pour les dix mil-

lions reslanls, .tous , les (rois orateurs ont mii
leur confiance .dans la marche nscendante de;
recettes doiBinières. . Au Palais, on, reproche .i
c« sne*«ieia*s d oi_ulli«ar «tue i'augmenUUion im.-
nuile des dépiairscs adminUlrath-es en temps <),,
paix abserbe iréguliùramenl Ja piuis-n-aUie dç
«iroits de «douanes, qui donc ne peut entrer tt
ligne de <3prmi>lc pour .le iseryrçe. de la dette d*
guerre. Ce sera tiu mois «le War» que la /pic*
tion sera abordée par les Chauluria... ,.  .-.

—--— [«..il. : • -" ¦ '• *»•*'¦ -

Confédération
R cest ta s douanière! ,._

Los r««H«!<*ûi'dt-s douac*ces iféd^aîes': 'oitt atttej..
en janvier 1917 Im'soonmc «le *l,ai2,493 Er. «--,
tre 3,971,061 fr. J'anaée «Jerniùre. ioét une aug
nien*Ution «le 970,000 llraçct,.

PO.JTIQUE VûUDOISE
tMusanne, 9 février .

Il serait cerrlalnemont-, exagéré de pri-
tendre que les qûcKlious .poOiliguc-j .acçjtparcii:
i'attci'ticii r «i«vs citoyens vaudois, . uiais ei'e» ls
rt tiennent. Inihpendaiiirrjient lie îa, révision coai
lilutloniielle ractudleiinenl 'en olaboràiron,' ceiti
année sera mar<iuéc par 3e rénouiv-lermenl dt
Grand ConséiC, lé É 5 murs prochain, écflul de;
oonsrils communaux eu nore-enibre' ei-1'élcclite
u>4 «Jèphlé.» au Conseil **iïlidnal et aU Con»:
des 'Etats. C'est •en mars éijalameni qu'expire ;.
inaridat doi mcn_rJrros du Consoil d'Elat Toute
fois, le nouveau mode d'iBection sanclioarté rpa;
te peuple «m janvier dernier, entraînant la r,-
vision dc da kri si» l'exercioc des droits poïi:
ques — pour ne mentionner que «lJer-li, — ï
fie saurait ôirc iquealion <l'ar*J>oler" ile corps élre
larall 4 nommer ' lé pouvoir exécutif avant qu.
toules choses soient au point. C'est pourquoi
ia corxxmiss2<xn du Grand Conseil, saisie dc !i
revision conslitulionndîle, propose le rcnouvel
lomenit ; du Consckl d'Elat pour une nouveil
périoik de un an ù parlir de mars 1917. L'«I«
tion directe ne " serait a,ppsiquéu qu'en 191!
Dans le même ordre d'idées, elle a admis t
motion de Cércnvïle tendant à Téleotion. par ;
peuple des dCpulés au Conseï des Elats, Pou
la denoière fois, le Grand Conseil praeâdetrail 1
leur élecllion en mai prochain , .avec iimitalit:
de Ja durée de d«-ur mandat à six mois, *j;
expiralicm éolnçidint avec les Sections au Cm
seB nalional. NOIons enfin «lue la pétition d;
comilé radical de Nyon, mettant en discusskc
les droits pofliti-ques des TéJVaotaires, sera vrai-
sembbablerracrirt renvoyée au Conseil d'Etat pou.'
étude ut rapport. ,-'

Le Grand Conseil se réunira !e lundi 19 fc
vricT pr«>ehain,_ en reprise de session ' «xrdinairi
«l'automne. Parmi les ohjeLs à J'oirdre dù'jour
il y a dieu de siaiailer 'le.q>rojet de loi Simt' Va
propri3(tioh (pour cause d'intérêt ptrUHc, le s'
nouveîItTiiintt de Ca «concession des mines et ul
nés de Bex, qui' a dorme naissance â 'un inli-
ressant tichange de >-uca dans la presse, et li
nominalion d'un membre du Conseil d'illi:
en r.sriipl'r'jcenient de M. l' on}r-V.r -.i . I_v sniaorl-i
UbéraJe , qui ne dispose que d'un siège Sur SK?>:
est décidée à ori ircvendiquer un second, el ett
nwil cn^ avant lé nom de. M. Maurrc»? Bujard
député et sj-ndic de Lutry, candidature qui or
manquora pas d'être accueillie avçc faveur dm1
les milieux viljcol.es. Oo ignore jusqu'ici î'alti
tude que prendra la nnajarité radicade ; mal-
dans Jes •circonshinccs aalurfhs, cetJte com-e-
sion rencontroroit l'a(jipr<Dl)ation du grari
nonibre.. " ... " -

Fidèle à SCK principes, le parti ouvrier sod;
liste..lausannois avait,  proposé d'-ppBiiruor !i
représentation prcipOTUo^inoÎ2k. aun élections u
Grand Conseil. Attaché «u système .majoriaii'.
le parti iradiica) 8 dècllaè ç«?tte piopositioB, c*
qui sombre, avoir mis à l'abe le comité libfc*
pour ch faire "autant. Il est à noter, en effet
avec quoXe facilité les libéraux vaudois n 'uni'
lent pas sur cc ipoirut pai*tàciilier de fcnr pr»
gramme.

Mais, sans voiiT.oir recourir à ht R. P-. es
l'appliquera néanmoins dans une csitaùie m-*
sare *. à oeua. au tieu de le faire à trois oui
quatre, neuf siégea, étant d'ores et déjà abandon
nés aux socialistes. Au premier tour , cjhaip'
parli ira au scrutin sous «oa -drapeau. Au sectsi-vJ
lour — et c'est ici qu'apparaît l'esprit malin -
les dtrux (partis radkal et l'ibéral présenterai
¦une liste commune do 28 noms- sur 37 sièS*-'
ù pourvoir « dans la (proportion du nauJln-
total dos suflrages oibtenm au pr<anier tour pi-"
les -candldals des deux partit* «ur ieurs f̂ tes atf-
cJiûlcj_ . » , Cetle çom-enition. nc •«•«r-cerii-e «pieJ'
district dc Lausanne et. dEo serait «ipr̂ cabl-;
sur tes rmêmes basés, au i*en«>t*v«I_<*iu(r*Dt du «w.
seil cammunal. En réalité, -\-oïtà une nWrve'i'
varréléde ia î!. P.ILa Jl. P. avec bandicalp d'us'
minorité, qui tiuraitmauvaise «race -de s'y '-
fiisetr! :" '- A.--I.' R -

mm>[ r-^ V-,  ' .

La Suisse et la guerre
Frnul i i ' r i i  f r ança i se  fermée

<Vo mande -dé -'VaStacbe : . -
Depuis mercredi malin, éc service du P--L-**'

retiemi à la frorrlière toutes les înarchandises a
destina lion dé la -Fraracc, sans égard à leur d*»-
tinâtiori. ¦ Le -de-lai -de f»»ineitur«> deumoiair*''1'-
Ja îfrontièrc est fixé au 12 féATiar et pourra èlr-
prolongé, selon les décisjons de lia défense -W*
lionale. " : , ¦ .
. Vne. quanll'.é'ide wagons ettendent 3 '*'
lorbe ; c'est notamment, le cas de wagons *'
bois dc sapin. ''¦'-

¦' - . , ',,

ARMEE SUISSE
Du linge, s. v. p.

. CcsuinuDiqué du uiédeiiin.en chef de la V'
Rouge :

Ija mebZi5alicm-nQf<->T-oè»-<i «t «a-réPt*t,IV



^on sur Lea «demorml... de {litige qui >p_r\-k-aru.nt
coniioneQtemont au médecin en chef de Ja «Crolx-
HoXtîex

En }iim*_ar 1917, Sa Ox-ix-Rouge a. «JiitrJliufe
I nos troupe» : 9â3 cliemisé-s, lilfrj paires de
obounsettes, 827 cateçotxs, 386 v*mtrières, 030
mouchoirs, 2*83 cssulc-inains, -Mil paires «de mi-
taines, 47 paires de pantoufles. lEn outre, îes
lui;.:Un ix militaires ont reçu une quantité nota-
ble de linge. Los vm-ois mentionnés plus boul
représentent une somme de 12,200 fr. Le nombre
des demandes augmente dc jour cn jour. Le ren-
diôrlasenient constant du malérW ooeulionne à
Ja Cfoix-aouge de *̂ Ddes ,*ltffic*4tês.

POLITIQUE TESSINOISE

• Lugano, 9 février.
La prix&am-tion par Se comité conservateur

d'une . liste complote de «rustre candidats an
Conseil d'Etat pour 'la journée du 18 février.
répond aux vœux dc la grande majorité des
eJectout-s du parti, qui aurail vu dans la pré-
sentation d'une seule candidature unc preuve dc
faiblesse. Certes, on ne sc Init pas d'illusion sur
l'issue de la lutte ; niais il s'agit de faire acte de
vie et de montrer «nie J'en n'a pas renoncé à
Peapoir de jours meilleurs. L'attitude patrioti-
que de Al. le consc£ler d'Etat Martinoli, qui re-
présentait déjà l'opposition au sein du gouver-
nement ct qui a révoqué son désistement, a
facilité la --fiche du Comité. 'Les trois outres
noms de MM. Tarchini, . Riva et Antognini
prouvent que le parti dispose d"lic«nmes digues
i tous égjwds du pouvoir. Tous jouissent d'une
haute considération, môme auprès des adver-
saires, dont plusieurs nous ont avoué sans dé-
tours que les consemateurs entraient en lice
avec « un bon quatuor »., .

M. Je conseiller national Tarchini est trop
trantagcuiseincnt connu pour quo nous nous
attardions a parler de lui.

M. Antoine Riva et M. François Antognini
sont «Jes vétérans de la droite au Grand Corueil,
qui les a appelés a sa pr&idence, en rrtûme
lemps «rue d'excédents administrateurs munici-
paux de Lugano ot de BetlLazone. M. Antognini
fut , durant plusieurs années, président de la
section beltinzonaise de l'Union populaire et il
se trouve encore a. la léte de la Gonférenc* de
Sainl-Vincent de Paul du chef-lieu. Si l'étroit
esprit de .parti ne dominait encore toute notre
vie priitiquie, le ethoix du corps électoral ne se
rail pas douteux.

* * * '
L'assemblée pïénière «du comité libéral-radical

ne s'ost .pas bornée à lancer ks quatre candida-
tures c rouge foncé » «rui indiquent une orien-
tation pdus nette «lans la voie de l'anticlérica-
lisme ; elle a voulu marquer encore sur quil
çolol cette orientation doit surtout s'opérer.
EUe a approuiié le programme de travail de la
twcftle période législative et affirmé la néces-
•ikie t déifendrc l'autonomie cantonale » (en
cela W. fils oait l'air «le renier les traditions

. iJ*crteYle$,'j *, cuis <£!« * «M& -_w tpT«srA-er .fte-a
¦*s.*tuohcs futures « la révision de la loi civile
ecclésiaslique dans un sens séparatiste ». Nous
ne savons «pie trop «ce «pic l'on entend, chez nos
radicaux, p«ar « séparation » de l'Etat d'avec
l'Eglise. L'orage menaçait d-rpuis plusieurs
mois ; voici qu'il éclalc ot «pic l'horizon se sil-
lonne d'éclairs. C'est que la gauche veut pro-
fHor des éwneuieuts qui onl troublé Je diocèse.

On ne «se méprenait donc jjas sur Ira inten*
lions de ln loge de reprendre activement la
campagne enlreprise jadis , au lendemain dc la
rhute du régime conservateur, contre cetle loi
de 1880 « sur la liberté de l'Eglise catholique »,
loi qui a cicpcndanl fait ses preuves. C'est à
une nouvelle îeMee de boueCiers que nous allons
nssUler. Aura-t-dlle le meuve sort que celle de
1895, quand, au cri dc ralliement des conscien-
ces catholiques lancé par le vénéré (Mgr Molo,
une majorité «Je 1800 voix déjoua les plans dc
l'amtidléricalisme ? N'ous l'espéreras;

Certes, nous devrons lutter dans des condi-
tions encore moins favorables qu'alors. Mais,
«•aamoins, nous avons confiance, à k» comdi-
foa que, tes yeux ouverts' sur la réalité «les
«ooios, on ne tarde plus à dêvclloppor cette' ao
liia vigoureuse, qui, aussi'bien que «dans d'au-
lres cantons confédérés, nous conduira à de
victorieuses : conquêtes. M.

CANTONS
VAUD

Monseigneur de Gibergucs à Lausanne. —
ïïeitEchos isaidoii : .

Au coure «le la somahie «dernière. Sa Gran-
deur Mgr de Gibeipgues, évêque de Valence, s'«st
"rèlé, à son retour de Rome, à Lausanne,
Pow y «isiter un de scs -neveux, gravement ma-
lade, à èa «iinrique de Bois-Cerf. Muni d'une au*
•"•

¦
"ation spéciale du Pape Benoît XV, J'émi-

aoM prélat a 'pu conféror à son.jeune parent Je
jtiaeooat et fta ruètirisc. La iséréiii<Hiie, tout
•Wnuc, a pu se-dérouler dans ila :chapeîle dc
.éUbUssemciït, en présence du père ct de la
m&re «le M. l'abbé CaTon, .de iru«r3lquffls prôt-ros
"d'une assistarree recueillie, tout heureuse de
•w d'aussi près, une des plus beEes rrnamfj.f>-
«ions «ie notre •çad-nte tUtui-gic. Sans être trop
•"̂ ué. Ce héros de oe grand acte rdagieux ne
•"itta Ja «diapeflle «rju'après çeyoâcdonné «a bé.
™**ion à l'oncle qui venait de ie consacrer,

ses parents, proforolèanent remués, et à tous
""n «pu se trouvè-rctït auprès de Hui, cn ce mo-
¦*0I que tout Tendait si soïcnn«il. De «son âme
tftI0I*»--«issarrrto s'<schappa une piùèro ardente
T

^ 
te Soinwoin Pontife crui Orun accordait cet"»

"Crame consolation au m.tk-u «ic sos soutifiraTl-
£*¦ Conisolatioin aussi pour Œe cceur dc J'iérvêque
* VaJenee qui, depuis te comiriencenrcnt dc Jn
!*tw-, a «ifsft pc-r«i\i sis ' -«te ses _t_râ__ au
^«p d"hcflm8ur. QtseJques heures après t'en*.
j"

1*^», Mgr de Gibergues reprenait Je «dieaiin
* i» Prance ot de son djocèse.

FAITS DIVERS
«MMC

Assassin»! ft .tla.lrrs-.rii
Le gardien «le nuit de la fabrique d« vélo» Cot-

m«M, Schild et C", a été assastiné par «lei «rambrlo
IcuTj qui tentaient de pénétrer dans Ja /«brrfue. Le»
détails manquent. Une «Kpiéte esl ouverte.

Le gardien «st ua veuf, nommé Albert Pfister ,
né en -ItVU.-

L'autopsle du cadavre n'étant pas lermjnée . oo
n'a pat encore pu établir dons «ruelles drconttancei
la dramo s'est «Jî-roulc. ¦

Bleetroenté
M. Ernest SreclM>n, -e6 ans, d'JJrslm, «mployé «V

l'usine «Je e_rl>ur« du Oay, prè» Vallortx, ¦«>*t* élec-
trocuté dani le transformateur de l'asine, a la mita
d'ua court-càrcurl.

Va troapean uans 1rs l l«umr-i
A Herlensleln -(Lucerne),' un incendie a «Jétrnlt,

pendant la nnit, l'éuWe de l'-griculteur Limacber.
Huit pièces de gro» bétail , trois chevaux «t plusieurs
pièces de petit bétail sont restées dans le» flam-
mes. Le sinistre serait dû a 1a malveillance.

LA YIE ÉCONOMIQUE
Co-a-p trco et indtutrU*

L'Union suis ie du commerce ct «Je l'indaitrie vient
de -publier son rapport sur la situation du ««immerce
rt de l'industrie suisse pendanl l'année 1915. '

le rapport s'ouvre par divers tableaux statisti-
ques : 4uperficie d« la Suisse, population, profes-
sions, fabriques, bétail, monnaie, causes d'épargne
assurances, transporti , postes, «xuamerce extérieur
forlune ifédèrale, «tc-

Suivcnt les chapitres relatifs è chaque branche d«
commerce et d'industrie. En appendice, on a fail
figurer une liste des mesures étr-ono-niques çris«*s
par les autorités fédérales en raison de 1a guerre
crt les mesures Je» plus importantes décrétée! pai
les ,: .:j.i.yr.u::yy::,r étrangers, depuis Je S0 juillet
1914 au 30 septembre 1816.

lie charbon allcnan.
Le Bund «lit «nie, loin d'augincnter, l'importation

du charbon allemand, diminue. Alors que, durant
les sept premiers {ours de Ianvier, par exemple, on
avait importé, en chiffres ronds. -H,000 tonnes de
charbon, on n'en a reçu que 33,000 (soit 1100 wa-
pons de moins), «durant la période cofiespon-dante
de février. - - - - , - , -

' la, bière inisM
Le Bund annonce qu'il est «juéstioa d'interdire

l'exportation «de ' la ' bière suisse. Nos brasseries de
Fribourg ne savent rien d'un tel projet,

La réduetloB dei pages de jourDaax
Je gouvernement irancaJi a décidé, «lans le but

d'économiser la pâte de papier et le coinbustible,
de réduire, deux jours par semaine, le nombre des
pages des journaux quotiebens è partir du 13 février.

Plot d» pain bais eo Franoe -
t!ss «J*!-<3«**i •__ gowjnTwmtrïfi trauçais pr«s«all «jae,

4 parlir du 2S -février.- le pain devra être «"abrlcroé
a«-ec de la farine entière de frtoroent, et n 'avoir pa9
un poids inférieur à un kilo, ni une longueur oo
une circonférence** de .plu9 de quatre-vingt oentimè-
tres . Ix o*é«-r«*t inlerdit la i-enle du pain 'frais. Le
pain ne pourra être vendu «pie douze heures après
U cuisson.

SOCIÉTÉS DB FRIBOU RQ
Société dc gymnastique de dames. — Les leçons

ont lieu régulièrement tous les mercredis soir, de
8 S h. à 9 H h., aunouveau local : Rue de Za*-
ringea, n<> 87. 'If «étage. Vae cordiale-et rincere Invi-
tation est adressée „ toutes les personnes que l'édu-
cation phvskiue peut intéresser.

« -Alexandra i, société catholiqoe d'abstinence. —
Demain , dimanche, i 8 h. «du soir, t. la Maison ou-
vrière «de l'Auge, grand loto, tombola et productions
diverses, organisés par la jeunesse cathelique iibsti-
nente de Fribourg. iQue tous ceux qui «Jèiirent voir
-diminuer la plaie de J'«iIcoollsme dans:notre bonne
ville de Fribourg aillent encourager cette jeunesse
par leur" .présence. Ils passeronl une agréable lolrée,
rentreront tes mains pleines dè lots et auront con-
tribué à une œuvre excellente.

Cercle «atlKilique. — Demain soir, i 8 b. K. soi-
rée familière, pour les membres du Cercle, leurs fa-
milles, amis ct connaissances.

MEMENTO
I>c 2 à 5 heures, au Musée induntrieJ, exposition

d'é«-dianlillons des industries fTlhourgeqisei.
? ; 

¦SCLLETI» «ETEOEOLOtlitSUU
Du O f4-«rrl«_r

tMh&lnra d* ftib jarj
ttUXOlUTiUI

rH«Knoi__TB» a 
FPV I 5| 6 il 8 8' I0| fay.

8 h. m- -20 -91-51—.-. 9 —  -t 8 h. m.
1 h. ». —T —Ri—6 —Sa —9 —8 -11 I h. 8.
8 h. t. -10 —5' —T . fe -a -9 u b  |:

~" rEMPS PBOBABLB '
«aaa U Suluon «jocidentai»

'• *- tO"ft-nnin» mi.il. .
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FRIBOURG
Connell  U-lCInt

Séance du 0 février. — Le Ckmsea aocord»:
à Ja Direct-ion «des Travaux -pi-tt-ics un <r«Vlii
pour J Vrganiiaticui d'un «xiura .pratiquo «ia*
tiné aux canlcmnàirs «iu «xmto-n, &ur tes sa'sas
à donoer aux pûantntîtjos *K arbres era bordure
de« route*. .'ï.ir»i'.. r-

i— Ji nornaii- M. .Ft»*\àekic &chwab, sergent
d'infaril<ir»c ù dàttre», citef de {a -sécUion mi*
Utraire de Ried.

--—'II autori.: ".n cnmmujH! «de I**r*éw)odaraUx
à iprocéder i une. acqurisrkkin d'_ir»trierubQe.

«-»• il ¦prend uo ^arra-ilé <p«xr><»rr»_nt ièa réjtarti-
taon doa «denréra tii*-«*x»pc«&ié«îi.

Ob«èque»
Les «Aŝ qucs de M. T-igérneur Maurer. «roi

ont eu Jieu, Wer Après midi, «ait été une impo-
sante rnaniicilation de dcuiL Y ont pris part
plusieurs rnembriis ' du 0joO**a***_«aueut, nombre
de dépulés, la Société dc chanl de la v'iZe ct î e
Maennerchor au cotnrplet, «le nombrtniscs «lélé-
caJJtm» de ^sociélés t*3r*hni«fues ou irjduïlriéEe-i
dont le regolté disparu faisait partie, une. di-
laioe de bannières de «AïciéléJ locales, éuTin, la
foule conriidérable des amis et «des cm**»oi>iés de
nos sen-ices éle«̂ Ti«pieB, a«3eourrus de près et
de loin rendre les .dernier*» «ievoirs à «x-lui qui
as-ait été l'ami éprcrîts-é des uns <*t lo chof aimé
des autres.

•Lc corbillard cl troi-i autres -voitures ùtaien)
chargés de supe-rbes «x*urc«nnes.

I niou de» l ro»  oillrukji»
L'Union «des tras**a£leuses. se permet d'adres-

ser à ses no.-1-ireux (unis ct nu public cn général
un nouvel appeL . .

Sa caisse de;secours est vide. Destinée à ve-
nir en aide à tous las cas inipràvus «jui ne peu-
vent ètre souJagés par W diverses iostiUrlioru
de prévoyance que la Société a tansliée-s, la
caisse de secours a vu augmenter, cette année-ci,
le •nombre «des « impr«Svus ».

«Quoi d'étoiiuiaoi 7 Lor» de la râoenle enquête
ordonnée par le .Coixseil «xinimunaC pt>ur oc»rr»r.
der des «vres h boa rnaroltè, VUnico «les Ua
vaiteuscs a décotrs'ert, parmi ses m«snl>res, d»
détresses iirsoup«^>nnées. Ici, une veuve-avec
trois enfanls diçipose de 30 fr. par mois pcmi
nourriture, location, cliaufrage, elc' ; 3à, uo
pauvre ménage.oimrier. dont le ..père chôme, a
>ti son budgid réduit de moitié,; puis, ce son.
toute une série de ifamiDes de cinq à six person
nos, disposant de 70 n 90 Cr. par mois pour, tou
tes ressources. '

On «xnnprcnd que la caisse de secours soi
donc mise souvent a «rontributic-n. .«uissi taut-i
lui trourver «ie-nourveKes restmioces.

Dans ce but , rUoion des travailleuses don-
nera , .demain .soir; dimanche, tl  février, à
8 lr. K , dans' la grande salle de tk» Ilàique
dlEtal, une st̂ c-ondï irprièisen-ilion des deui
pièces à porlée sociale, que la trop.grande af
flueace des synrpath'res enxpôcha d'interprétei
convenaMement, lors dé a'iirbre do Noël da
1 janvier. '¦

Le chosur., dé chant aux voix sd fraîches se
produira cn quatre nourvifles chansons.

L*s prix d'entrée sont fixés ù 0 fr. 50 et 1 fr
pour les réservées, ' qui peuvent êtro retirée!
d'avance, au a" II , rue de l'Hcinitaî.

Les personnes qui, demain soir, «enidront té-
moigner leur syuipat-hle à l'Union . d<» trarvail-
leusers feront, à* peu de frai., une charité bien
placée et jouiront, nous cn avons l'espoir, du
rtSconfort «rue l'on «goûte «lans une bonne soirét-
dc famille. -¦

Phénomène
On nous comnmrniiiuc :
Ce inatin, -ciimedi. avant 8 heuros. on a pu

obsener de Jrtawurg un rph«-a*_>mcne .' ceonr-
iTiiahk ct -r-re. Tant «rue Je **»c»-_î_l «isla au-
dessous de û'bix-ircrn. 2'«irnlir« «les mooJagnes
frilxriijg<*>o-»«*s fut-proj«-ttéc en Vmss raivd'om
ba*e.;isur le ceci sans nuages. Ces crois d'ombre
parlaient d'un ipoiat «rui étadt Je tieu apparent
du SoÙL ¦'.-;'. ¦' - " ".

Séance réeréfitlre
Lcs jeunes filles-du Patronage Sainte-Agnès don-

neront leur séanco récréatlTe annuelle d«m»in, «U-
manche, et jeudi, 13 février, à 3 h. M. à la iVUHoi-
dc la ''Pt4Mdenéè; Programme : Ler fardinlèrei de
Trianon. c«iirr»édie en J acte, ct Kermoor, dramt
chrétien ca 4 actes, et prologue.

Conférence allemande .-,
Lundi soir, 4 8 h. Y\, la enbàt» des «rxmf«4rcn

ces «lï-jma'ndc-j de .oette année-ci sera cSosé pai
un oporcu de M. Aeby, professeur, à l'Ek-riVs. nor-
inalc" «ie lleutenve, sur Bes vieilles coutumes,
légendes et chansons du pays de la Singine. La
soirée sera. agT'émenhVî.'par l'exhibdliion «de «ruel-
ques «wciieiB <**ri*̂ lume* Jocauj: «**- B'«écution tk
quti'-iueis vieux, chants du tèirl«-«*f par ùh groupe
de chanteurs -dû cher-ùr rmixrte tC'.-rrir.-rju! , *sous ia
dirw.tion' «Je M. G. lleBer. • «""

C on H-rence-, *_grle-ol««
Dimanehe, 11 ifèvrier, après les vepre*, ta la maison

it' .sro '..* : de Saiot-Aubin, conférence de iM. Collaud,
chef «le service, sur les <jl**ligaH«)ns «les éleveurs dans
les «syndicats.

«Demain, dimanche, «Jevait «Hre donnée. A La
Roche, une conférence, par M. Collaud, chef «le ser-
vice,, sur l'activité des a'ssoclatioos «sgrkok» pen-
dant Ja gaerre. "¦¦Cette confértnee est rernvtryée aa «dimanche 25 f«i-
vrier, ; • " - ' ' - .¦ "

laatltat de 0ant«« Etude-
Ce iolr , _ S th." K. «^xdèrene» par. M. Angnsie

Schorderet, pub-cisle. Sujet - : Hetdtnxoltdles ne»
feanei fUlet. Demain, 1 6 h., rillr.ou- .ioa religieuse
à la cbapeûr. de ]'Jrr>t!ru!r, V!' ï '" .*i'-* t̂*

*
-i';_i

DERNIÈR E HEURE
Conférences interalliées

af (fan, f 0 février.
Le Corriere délia Sera «_on«jooe «rue la <x»v-

tèrence parlrar>entariro in!*amlliée se riauxa-a 2*
12 a-Prî>, à" Rome, s-aiis ùa prAiidlence de M.
T i '.' or:i , ancien anitass-deur «TltaJûe il Paris.

Hlhm, 10 février.
Du Corriere delta Sera :
Lc taioistre Sdaioia, ckSègué italim 1 Ga con-

férence Interalliée de Petrograd, s'est exprimé
dans lei termes W pbu''*aHsfaisanis, au sujet
dc cette coofèVence, dans un entretien avec ls
COTe*p<»d_nt du Tempi _ Pétro«grad. La «n-
férence.- a-t-il «fit, a discule U» mayens «dTa-Aion
un_vu»diats â preoldne - T, cxmimun. Les «J&égué*
T.r r -. r i i . * '..- , îi-issie pfktnrmeut satisfait*.

Qoanl- au léocus sous-<narin de l'Allemagne,
'.' l '.rj '.ir- , .-, liirHaré 'M. Sciadoja, a'm al pas Cl-
frayé»». Avec l'aide dc i'An^leterre «! de la

Jrance, elle.saura mainleriir _i sécrorité dons Ta
Méditerranée. - - • ' '

Us torpillaj;e«
•' Londret, 10 lévrier .

Le Lloyd annonce que -le «rapeur ootvégieti
Hanskinçi ,a été coulé.

Csul .  par ont mtM
Londrea. 10 février.

Beuter. ¦—- Un «rx-^-c-Ujrv2î«c*oc duo vieut
mod-èJe, faisant 3e service de p_fcnuï-> dans lr*
Hanche, a In-urté une mine Ja nuit «krodère,
tf. a sunlrré. ¦ ~- '¦

Tous î»> <>f£c»0TS Ont diayaru ; ô !̂ - -:r„~-...- .
de l'é«piip-ge «arit été sauvés.

La rupture  germano-amcrlcaine
Petrograd, 10 février.

Vtitnik. -— La presse «roatinue à .«xorder ooe
'li'--.- prépondérante au «Mw-lrt entre rAllema'

f a e  et yAjnénque. Le S'ovolé Vremia «àcrit :'
Le président Wilson appnmld par l'e.péritncre"

'a valeur g»-atiqu« a«-luelte de ses exceOen-»
'ntentàons -eo étant obligé d'aborder d'urg-mee
'a question de ila défense de l'Amérique «ruwtre
"AL.«-.-nago«r . Le journal appuie la t.'n'-.-e oméri-
-AA.y ¦,.-' ,..T. 1.,-\ UJ .J». la ir . - --re sous-marioe cu-.v
'rtrue « un «Ira _ toute humanité ». Une- sotutioe
ira!i«lue,«Tlit-îl. serait «rue le gouvero.-nH-nt amé-
ricain armât les J_finres: m^rrehands. contre -ks
,i "O I -.I .I : , . '.,- . v.,. r .  .--,-j.-:r,.- . l . i . . bâthucnls neu-
tres'-tuivraiec: cet exemple. . ( .- . . . '

• ».' • •* - La Haye, 10 frçrier.
L'iovllation du .président >WHaoa â une _u>

non -commune.«rto neutres esl accue}U<o froide-
neiit parlé presse des Pays-Bas. ' es journaux
élèvent que la *r '.uri . '.,<i de la:Hollande, tout'1

différente de tcîZe des Etats-Unis, ne peul pér-
inet lre-d'accepter cette invitatk»n.r -

Le H t l ' . '- .-.lk , socialiste, q r r r - .Xre 'AS .ii'-iruu-cl-*r
de M. Wilson « d'exigence inouïe, même pen-
dantrlarguerTe-irjoi-idiale .».. .. .

La oama -ss rn>ll' sr.» ...
.Londres, 10 .février.

Le Daily Tdtgraph ortxnonce crue 5e-gtarver-
aement Iri::-rr_uid»**Sii- Oundi un nouveau.-crédit
de 10 msrXiards «de francs.

Londres, 10 février.
Beuter. — Voc grande - jourinv de propa-

gande .asait <-:- .r c.:,-;.-...-;.. ..-!' bar dans toute
rAn-«fJc->enre. «m .favnur dc t'emprunt <fe r̂uerre.
Le pSu.s vif «•; i.i i-. '-r.r LU -J :;- - a réjjné pa-rtckut. L-«s
tettatteuiiB ont largonent iproCté-' de '̂«xicasion
qui i.«ux «êlràit olfertte «ic stwscrirc à l'«anprunt
par dea ^payements Ir- 'l-i^ain-rl.L- r.. . les. Itr-r-dH
'eur étant avancés par kurs *»trc-ri*.

Londret, 10 ftarier.
Reuter. ¦— Dana nne scuGc réuniou tenue .à

Belfast, un mâL^c-n de V.'.T .-., slertang a été
ajoute aux *«>iei-crripL"Oos 5<>caies.' Une fouie
::cnr 'r r"rr.v: n os-visité à la TOurii«r-ia tenue à la
Cété de Londres, devant Ja Boucser. Le «dùscours
du Bcrd-maire cn fasvair de I'«ïinrorunt a été
acctKsîS av«*c une (jrandc ssatisfacrticin. Une t'.-;-r-,-
r-.ro rn ',. - VA-,: joua ¦ 'bv-v, ¦¦ ..-¦ nratl-Mial éciourîri ait
milieu d'un, sikmee relxgieiax. La musique
joua ensuite l'hymne dc haino «Je Lissaucrs,
acxstàati. par J'-a-ssistance avec uno graeade hila-
cité. La réunion se tsirmina ipar Ce « Rule Bri-
'.--i r '.-.i.ii ». Une granité .'.'.'

¦.-no:;-. '.m.'.'.or. publiqui:
Tjlra '--toij.ieiudi - "prochain à Trerfaigax Square,
avant.ta cJôlure de lVmDpnirrt. Los autorités
m-. i.ii:'̂ - .':---.;'.-. y, - .Aé>*èetT-»Tfm-ti <ru'<rÇ«s consacre-
toiKl tous Itears tocrrH Aspc/nitét-s h Ê'«5mpnint

Le mlt-lllament da la Bi>i _ l*jua
- - -. La Haye, 10 février.

Ce sera probablement U HoClande ct-l*£spa
gne qui rem*p1ac<-ont Jes Etals-Unis dans l'ceu
vre «lu ràvitaillemoDt dc la population belge.

* - " La commerça roua
Petrograd, 10 féorler.

¦Vestnik. —-Le comité du coDgrès du com-
merce et de l-industric a présenté au ministre
«»n»pétent un mémoire deinandanl des taci l i i . '-i
<!' <¦ Y;x):-.'-y t 'on sur le zuarché Scandinave ot af-
firmant que Oc . resserrement pendant ia guerre
des liens économiques avec .¦-.-. Kta ts  .-..-..înJ i n a -
ves «*rontTibtiera à libérer le cectxmerce russe de
l' i i i i i 'i 'n i i -d ia i re  de Hambourg et de Brome.

-Le mémoire dtanande b pat£icatic«n, pour
guirlÔT los cc'i).-ni 'j cii -j !-s russes, de iisies ooires
des .maisons avec l«««x]ucnles il esl défendu d">a»- j
tratcn'tr des rapports.

QiaimHé rJa Benoit XV
Borne , 10 février.

Le Pape a em-oyé 10,000 francs à ,'éwêque de
Cliilou... .pour .A» oniyTcs «£«x«sain«K Ces plus
éprowi^éca - par la guerre.

Dans U mar ine  i ta l ienne j
• ' .-. ' r  L S '. - .' - Milan, 10 février.

lfc Rome au Corriere della Sera .*
Le-bruit court W que-«divers «^r-angements Se

praduàront, le 16 fèwrier, dans le haut cromman*
demervl. C'-est aiard'que'VaicriiTal Tbaon de Re-
iel a (!r-j.i été nommé corncoandant -Je la troi-
sième escadre, chef de ''état-major de fa oarine
et <-<r*iniiaa -i.i.nt «n chat dos CotCeS i>nv.\liis itr -i-
liflM» Ko'jijHe... ' . ' i' . (

U n e n cc dn Pape A Vlenn t . .
Vienne, 10 février.

B. C. V. — L'empereur a. reçu, hier aprè.?
midi, en aiidia-r-ce siiciincJte, Mgr VaUVè «li
Boazo, «jui hii a rtznû se.» kttrfs «Je créance.

•Le nonce a été acrompagné à la Hofburg par
le comte Hardegg, <^h_tribe__u> de la cour, «dâas
une voiture de gala «le 1'tsnpereitr.

Après avoir pris c«at--*_-_-aoe des jettre s «le
r réir:, ».,  i ' rr.r;,(':<- -.- s'est fait prtseuler te per-
•KwruKd de la nonciature.

iMgr VaKrè di Bonzo est «msulle rentré k U
.'-. oiK-.'n '.-.• .- •.• avec le mfime cérémonial.

Tramblemcnt da terra en Bulgarie
Sofia, 10 février,

(Amenée bulgare.} — Jeudi, 8 février, à I h. 35
après midi, uo trcr-rxbkmf-nt de terre a»sez fort
a ôté ressenti à Cupria, D<ispotovo, Svilanar, et
dans d'autres locaUtés dc ia vall«5c *dc Moravor.

U n'y a pas de -dégâts.

suisse
Elaetlao au Contei l  nat ional

B«y«r, 10 février.
Le comité du parti libéral a décidé de soule-

nir le crandidat du parti progressiste bourgeois.
M. ringenieur GeJpke, pour FtSuatk» du suooes-
seur de M. •I.Bggi au Conserl n a lion*; .

Bôle, 10 février.
Pour -Vrl.v-ùr. «-.rc-.- 1. . - '':r.« -Ti;.ii.-- au «Conseil

naHoual, ùe parti popiiiaire catholique recc*m-
mar-de - ses membres rabslcntion.

Sulua at Danamark
Berne, 10 février.

- L -  ministre de Danemark à Lon«lres, M. de
Castienskiol, est «arrivé is Berne et ost descendu
& l'hôtel Beroerhc*f.

Laa mi.iioni da la t.la*a
Berne, 10 février.

La Suisse a encore accepté de se cliarger de
la sauvegarde das intérêts «ai&emands en Angle-
terre, au Japon et dons des paj-Ues non occupées
de la RiTumaiiie,

Ml. coiuuie on l'aoaonO'*» le
f 'ontsell rédérttl a-oaimniilq<ir £m
la prrmri *«r~ deax nut***- dlplo-
matlqnci». a«i j « m r « J ' h i i I  s amedi,
à J h u reN  d»- l 'aprè». miil i , tant
n« i«>  v« :• u numéro di* la 1.1H t- HTï :
p u r i i i f a  «*»* Molr. nvec la date de
<1j-ui . lu  i l l u i i i n i  lu 1.

:_ i jmi  aiion»«*>& TA -II DU l'EU-
**l I'." rcci vroHl, faodi mal  i».
leur ii' oc ln iu  . iiiniTii, avanré
de vlnK -quaire* h«*i»r»-~.

Calendrier
- - '-' . <A?; _t»f anaaici

DIMv\i ;HE II FKVRIER
•EXAGÉaiME

Anniversaire de la première apparition
de la Vierge Immaculée à Lourde *

LUNDI 1Z'FEVRIER
UU ¦»i:r*T rosuiTi t'Es

d* l'Orttre dea aerrliea de Marie
L'Ordre des Servîtes fut fondé «u Xlll»* siècle,

par sept nobles florentins-, il est voué au ealta de
la Sainte Vierge et spécialement «le ses doixleur*.

Services religieux de Fribourg
DMUtCHB xi FEVBIia

»_l»i-5i««ii_- i i ¦/) b., ?¦ i. . .  6 -, b. at 7 ti
ott-aea baiaee - 8 b.. otu* de* cnlanta «-«baritéc,
(ermon. 9 b.. meate bu»e paroiaaiale, s<-rmon. —
10 h., ofile* cap it'i '.ire. r sr- : r i .  -ri et bteèdidiorl- —
— l i s  h., a-w ttiH, ienaon. - ! «j b , Tèpraa
de* «r.far.t». ¦ -*i< «•hr ' -r.-.e - J h , rêpra. aanirnUbea,
expoeitioo, ;¦•¦¦ ¦ .- i i . r ,  ai bértédiation da Trèa Saint
.Siarar.i* et. — 6 I f ,  h., er apelet.

Cette aeasaine « xercic * tes Qaar-nte-llr-nrea.
•»«.«¦•¦ »»»» «-"-? tt.. _«-»•<¦ r._ji_«., eraamur.ioi.

gèDér-l*- du l' - r  r.r.,i- Saint Loois — S >/, h.
-_ «MB rniaa-1 «T«< inuractiou «I «i.»-._i —

"/i ' . gra""!' - e**" «-t-riiion. — 1 '/» b . «-éi.r—,
etuéebixme«t b néd>eiion. 6 '/i b.. ah-paitM.
¦ »Iul-5I»ur l»e  t 6 h. eonimonio - — 6 '.'i b.,

mes .matma e, commu- ion irér-érale des K.r !. . -.- d-
Uarie. de 'a M t.,mit et d^ la Conaregation dra
j- cri t genx 7 *,'t b., eommonion g-Dérale dr*
ir ..'«nu — 8 '-, b.. u,. «*r rh»; ;-«- , aetmon français

- 10 h., sr. L-:.- basse, chants d i  enfants, sermon
ll___a_4 t V* h.,- -êp«*s. - 5 '/i h. c'Otaredes
Qnarante Htnree, sermon français, proc<a-ioa, bé-
n^di.-liûn. .

Cn.ieae I 6 h S V, h.. 7 h., 7 '/, h., -a-»»*«
b-aaes. — 8 b., m*»*e des étudiants. — 9 s, h ,
messe ds* niant» , «-mon. — 10 h., ofSer »»>ois-
•ial , sermon. — l '/t h. vêpres de* étudiant*. —
î '/i .h. vt .res uaroisiiales

(•Ire-Dane t 6 b , nv-ste !..««- . — 8 « b ,
m a»- shamee rtraion sllemand — 10 h , n,t%-e
d-s rntann allemands, avie chanls, arrmon, eate-
sbi*me- — t b.. v*,r«-s, ben-diction, archiooi.fr>rie
dn 8ain'*Cceor de Marie, st-rmoa français , chspelet.

BU. f t .  Leerete Ile»rm . « h., « '/, k., t fc.,
I . h., > h. one.**. basass. — 9 h., <p-od'maaa« —
10 * b. aervlee aead*mi-rJ# . -D>-rs* Irkaaas,' aarmoa
francsia. — t «/« k., Téprss et bénédiction.

BB PP. »t>—-l.» i & h. 70. t h. se, t h 79,
••*»•<"• •*«*-"«<¦•. — 10 h., ra. «.— bsaae avec allocation.

— 4 h. do aoir, «»«• mblèe d- s Frères Tertiair»-s avec
b nèdictioa du Très Saint Sacrement. Indalgince
plé .'iirt an-t conditions otdinaires.

Chapelle de Salnle-l i-sule i 11 h., rasas*
mililaire ponr les inb-mès frai-faia. Le r6ta ganchs
de ls r V a i n  le «at réa-rve sax tamillts d. s internés.

LUNDI 12 FEVRIER
RetrcDime t 0 b., -.•«* . •  de U CorB f*(?aiion

de» d.i ' i i-  - j-oor M"* itiim-niine Dt*'aqtii»-0»ndeion.
UiBUI 13 FEVRIER

M a i n t - % i r o l n s  i 8 ','« h , m"8«- d» la Con«ré-
B»tion dea dao>e« . l'*u '..l de Notre-Dajj o dea
Victoire».



Exposition d'fcta.lltoiis
dc rindostrie fribourgeoise

La guerre crui sév*.'. auliour de fecu.-: a ea, «-Etre
autre* r&u'-taLî, de nous faire «x-îs-rUa* com-
bien notai Ai-miriip» 'tàln-larret de î'é;rransi*r.

Vkr, hommes dviaiïaXiv ont èluiSe Ces sta-
fit-îues dii» douan.*s i*t ont slflriaM quantité
d'«jî>jf>s epii pou.-.-.i,̂ t Ârv ftdi.-iqii.ii dâns .'e
ipaVs. Dc grandi ifrl_*jtr>i °"É- aur-«*ilûr aiig*
¦menié Je» ;ùtâÇ» dé leur f*_-ri«»i'cà, ce qui
B .provocjùé • J>o-_imaHnl Vmtvefiiitt. â G-raove,
du Musée peirmaoenl, do rT-lndus-irie: gmm-cûse
«i dr? O' exposiii*»» •vau-oisĉ .TiS-hantiUfc-as 1 Lau-
sanne. f ..

IA X«_\y_V _ Ŝ 'ê',-- heivs'i-rjivc, vetfarf. ap-
pertrrr sa î£a*t**c à .".'édifice rt fc.vc*ri-«T la -venle
clc- produil-i wrtiàWn «lui., nos masa<i3-.s a dé
cùlé l'œgan'i-a'i.oa dVme < Semaine suiv,? i
ipendani tUurueiie fret mags.'éEG . «̂ -p«>se£rai«n!
•aj.-'̂m:! «dea produit* «t'ox̂ par- suiiie-«et cn po_>
«•raient la vernie.

A Lucerne a été «suverte, cn .wptamhrc der-
c'er, dais l*i« de.* .beaux haUtaux-itailan qui
.'¦'r. '.3-w.en! b$ Sac «ki*. (Juxir.* Canlon... une cxp>
«itioa d'arlk-Jes produit» «Jan» î-e payi*.

Ile sem dùS, Je IWrX-bund su JSP, société d'«ir*
tri-an» d'art, et orgir.rV.-j «'année «lumière va
«rxaioaiî s ds jouei», t'*. l'<* a vu. à J^-bourg 1rs
résiu'irats auxquttî oa ei e*nsv«V,

Covta expcs-iV.ion «vuggéi» à û* Dir«<ik»o. de
txr-v Musée r_idu-,1--i"<_ ilote dc "réunir, alin
4'ecrimd-re ileu-ri avis, i.-ss pcrACrme» quà «j'èfeùenj
Je f Su-ï ànt-ercaséri» à .'espca'tilon des joueii c!
•appartenant à î'indcBlrie. çt «ux méliers. .l-r-o
trentaine de «si-»v«XBilr<rci-s avaient été can-.Té*-'.'-.
VineKinïj •porsonn.u répondirent èt'l-ppeL

A ta siC'lc de orite c«ïnf«\rençç, on «îem-ndi
«ai .M.--..-.-; .'.-.-Jr ¦ ..'--;,C d'ouvxr'r, .-.¦• . ¦: te*.'mâùmum
«t.. ri**,- po-sàible, tins _a ita ,«JeJ'aiMniie «m
au cours de -i'rrK«c, une 'evpwtîics» d'hcZiixi'À!*-
-OON «Je nai iadtt»'.À<s. ' frlbôiK^fé-aiws, exen-
prtoant : tn-vou. en bo-n (bcûcstlJerie, jouei-i,
vannerie. tJnbi^erie-, U-BOsh tsx métal tfer
forgé, vrira, cuivre, tracoie), «i-aii-ique et verre
(l'aiexc-s. viraux),-- -'i«a#fB. t-iriT"«s «st attires

-tofl'e»), art» graphiqua*. paipoU-iie, etc.
L'a appifl fût adHiïi aux artU-na ttuas î»

pruminrs jeur ;  d'août -rit r.-;:..-.:- . - ¦'.:¦• en novembre.
Une . trentaine .d'exposants curl i*-cptxi«iu,,à «vt

•Wppttl, et J'exfxisi!ic*n . s'est «r-ycrle .«ai» brwi,
de 17 'déî emlrre, en prévence «fe' m-mbrés de ia
«Maurr '̂«-̂ ..ûu Mil*>Se. .

Ce qui frappe le ipftistein ai*_s_hl darâs fa s-'.'-e
d'V»t>a'»Jtion, ce sont Ciïi •prrodui'.*».'des .-ar!*-fcra-
plvi«TU«*s. -tes. t^«_«i.ét.«ijB*4~flt*à» «A.ûMjiçjieîJi. .D -̂
tadUV.ràw. LrnrpciTtJiii^î /.tciJéis <rue; la. iporrcpirteKe
de. La- Tour-d«*-1>«>inc et. là . fabrique "de'.cigareô
d'E.V_iïaj -OT-n'«imt- *p_»-;«n-jnt ncai pjis de faire
âc}Le~6Le y t i&er ic f r  - .. :•'."•' ' • - •' . •'

- Parmi-lés' ̂ .paphi-picSr MM.*.Bâ4.l!g ,«S-C-*,
V;'.«')b{yàp!ies à ;JViôllès,-' .pié«nt«mt«.«m-''i*̂ |nd
;-:uliiéau . d'«scJia*iiUl«*nri j«Je', it*uraï.tT3\a-jx •:_ __(*!;
«•hos <j«* îir et aulrçii, exi-cû'Jje.s pur «dès 'artsstai
îî-, wï-.rt. T;»->*r*um, - L̂\i ¦¦-i^0kx- c? JtJBS'lci'i*' -
Nous «ïe»-<>ro' rf^n-irtr rira, aux Vinduvlrrriels «lii
pays, ui. modç-itn cahltc d'«VJraTit--i"c»n.« d'en-
tétes «le liettre.» <«t d«t LfaeturcH extrême-mer.! K\-*n
etécutoa» ,é! -ré^ondaiil '¦ à («jUle» îes exijeiu.s
actadte. ¦. ; ' ' " -; - ' .- ; -• • ¦

¦' ¦ ¦

?tM. Butty 'à C'", imprrmimrs-iOditeur.-) a Esta-
vaycir C-r-Ls-.", «*~>t «nSt-ilê ûta ¦ nanijcvux ouraà-
èej «d rniKireatlesir* «Je *A*UÙl|«ri_l**flO de. ieur unai*
son. ¦psanr.-'..Ce.«4ueiî ite .poli» Aoenda du Pire
Girar*!, purbiSé par ua 'groupe -.de nos - ._w-.d-
teurs. (.'est Ci urw h«*ufeii»c iniliaU,vc. o. ,

MM. Fragnière frères, impriroeurs-éditeurs. à
FT-boiisg. menfereni «piawlité d'ouvraftcs, «nii, au
point de -"la *tj*pogra,?Jt«i«e,' ne Ee cedeot en
Ken à ce tru'cm vojù-Jt à l'ètlM-dticm nationale

•LTanTcirncrle rSoJr.t -J*ati! a «trfcyé noanbne de
pub'-ca'-' .ons pçpu'̂ ire.s, si TépatldAicu et A cstl-
toàxà d-îTts «l'pno's. ElTç joint à a-cni impiùnorio
UO -Q'.tÂfr. de brâtiage «rt «le rtii-irre.

Lc-r*.-rru'cii* examine I x ,  é*-hantï«>ns «de. tTâ-
Vau-x «J*.* na» -mpr-merie*, on oanat-la avec
•f.'sSlr «pe: d<^ grands iptoçrès- «ait élé réaoistSs
dopuis .'erpo»J.''«rt"iîe I8W, où Ce jarj-  oon-ar-il-
i!;i!' à aos imprimeur! dc .se pr**>«rw*<ir «le hoau-t
ratu-tère-s cl de bonbea -machioes, -fin d«xéc«-
trr dés liawutt de bon goût et de faire «V h_i.es
«m.p̂ ejsions.{ 'Dans. Je» art» 1crxti.es, fa |<rifiti'->-lc •rûwe stt
«>rir-4p,ne par la Société 'des «kniol̂  gHiyèirîeh-
j«n, «pli .présente -d-e très nct*àltf«ux ééJiftr.'.i.'-
f.<uu, Crtta '**n~r«*pn«e, — c_T'_ c'fai:«is'ï ùae —
demi M. «it M0" JBsitaad. on«t pri-i en maiui le
o'*s«i«i««r» JaniaaKMirs, clvit̂ lhant tes dibxnij-bé-i, or-
gamsant «fr» «>.'iipn«irti«rms à Zurich, à Bile, ctunp
¦te déjà «le beaux r-mac-fc» et dé ittccnitrauo.'yen-
t.ti maigri Sa «Srtsé *St*n<rrnàpje. Ce sucKA» est
dû aux soin» nppccté.'i ft la création de modèJn»,
tl î'habarté «*>s «jovrierrei» ot à l'ei«r)rtlmr»oe du Kl
turjpipyé.

- Las. f.Trbo-irgcoise», en (fénèral,- ont ' manifesté
de' tout temps «des »r-iiriid-*s .iipè̂ *_»lies pOUa* Ha
dentelle. Leura anciens coslurnej en étaient tout
«rroéi, juvru'au barge' .chapeau 'borTcK' «ïe oet I'i
dêne' guipure f «armant la vaDotte. Et rrua dé boaux
npécMMOs ne voyons-nous, ipas encore,«dans,l«s<
icirneroeofj ncn_i «Je BO* , '¦,: '- ¦'- . 1 Vint ¦ 4e .. tres-
tiiçc d-i '-la païle «rua, appeciant «TOS Tossourcei
êmméiRates, tt aibaïadonOcir Je. «xiarssûi -i «Jm-
Jrfita. Quand 'ks.tpBÎ.V*. IwibiOTirçeKiises furetil
d«Slri*a4nâ , par tes parlUn .-m'.jp-r. on- m-rn!
aux d>nlfl'J!eiv Bt «tlfaïAWMisq ncirveClo. ramèa,:
rn pou «Tai«in«c dans nombre-de foî*or».-P«-i
dç l(»',000 frasicrs -ie _ sa"itea« «mt «l«S r̂ayés «de-
puis le di'*bitt des hqsffHtéii.

Ce s<wt de . vratQ, merveilles, ce stare. i*etl<
nappe d'autel, ces tapis, «s -î s-befa, cds oou.i-
eios, exs m«juclicârs, «jeo bandes de «ImleJUa et
d'eniré-d'ciix. ou fCot «rt au , fusaaii qui cons-ii-
luent r/iapos-Hiba par 'l'ti*iri«re givj-*tocr»r-e, «lonl
lé. dépé: «e tréiriv. oheï >L Alfred W»aS-*enbach,
.-ue ii>* Lausanne. , . ' •

Dp ta GhiVofe «rticmr y.tttt une <-ou>-ir*irrtnrc
ie lit au «troéhfll,' très boa' itrt*li

__ 
«W ô' M^ L.

.\fornl-M**i «« ;Vca«ieti5. "'
N'otiri «¦G'ûitriotnji siijroaJer aurfà tftïaij toastiére

toute pwrtLg-Eto*. l«s éehan«_Rlc<r»j de « triège »,

I de, <*o!oijm<sr -de.«.»>..;gsï*0!tWl i, -de. -tnttpp«t*g«îs. d.;
' M*" Sérapt-iu* IU«îca-:, liii^-ui-.té. a ;Soren», eî

une fcCl beEc nappe dé .-M"10 Louise Moénnat , à
Va>«M«x«i<)a' :̂ «rahl*JU>'nonti exptfceVi piu* M6**
Gftnz~sùe d« He\-atia., ' '

M««--«'res . «-Hn-rièr«s artistes- m«rà}Ue'>! ,de ma-
tières pr«iinièA-i..-Sous regrettorrs nvx-c «vEes, d
ta vuo de • leurs b«*aux , écrhantirions , que no»
agrkrulteuts ne cûlUvecU glus'ni <jKan\Te, ni ua.
On s«*.î! nabilué dans le pa)-v il acbetir d<*-** tol-
lés d'imporlaliim bon marché, mais «le ç<>mb»en
courte durée! Aux ' autorités il «'ncouràgi-r îes
-grkuUetirs' tl r«pr»?ndre. la «mlture. «du chanvre
et Jda lin. RélabCtissijns.ce^c inJdus'.ric nationale,
ç! nous réaliserons de grondes.' <*ecaiomioi «rtans
les ménages.

iDe -ta âingine, .M"* ;Oa!bi*rinc'•Marro, cou-
liirière à Guin. qui s'esl fait u*ac Jspéciiuité du
ccutùmé iinginois, a tenu d rqpondrc rVrdppoI
«it o présenlé nn coutume dè ¦ Guin, avec
< kràiufc »'j>cuc. poupée. Grand, dommage que
<*« «xts.lu'àe'iw .so.it pîus' porté «pie dans quel-
ques <rér«'*moni«.-B. '•_ ¦_

L'Asie .des aveu**ùe_ .«lu Jura n'a pas voulu;
rejler en arrière et i-xhibe ies produits du tra-
vail manuel - de ses pensionnaires : Jirosserie,
cannage *l r«r*mpaillage.Ate-«ahaisc-s-, txauwlCTle
très variée et-travaux au oroebet. Ces objets
soot exécutés avec minutie «t ii faut souhaiter
h teurs auteurs beauieoupde '.rnv.i; ', et de clients.

Noas ne saurions •«tkkurer ce dhapitre sans si-
gnaler la vi.'ilne dea. paillas . tressées dc la
Gruyère ; «liatnm peut tac comn-ainere, à cetle
vue, qu.- l'indu-itrle «dei pailles a encore d'ha-
biles «jur«rl«*ii*e»'ebrï ¦<*_¦_».. C* aont M11** -ïtianv,
de Butte, qui ent wganisé la «joaieotion evpasèe,
collection «ju'on a pu voir à Berne. - - ' .

• La section des jo-uets ct travaux en bois-est
la plus aboodante.

la Sc«ciété d'art populaire dmnestiçrae (lleiax-
IriuirfJ rrir_-éMnt*iie par M"« lUvène de Kesbacli,
présente: tout un pâme d'art bien local : ciiara
rustiques a oiseaux, trrhar gruvérien, rluvriot po-
lonais, arbalètes, carquois, boutique, de .mar-
chande de tàg-me;, berceau dngîocés, ebar v-*
Cais-n, et, avee cela, un intérieur de «Ji«rnbre di
ménage d * pa>_an, avec une {JcnttUe poupée sin-
giooise. Que de ri-i^m.-<>- .;. que de nuj.i' .'i pour
un petit .artisan i-.'rMi «de r«qpr«)«luije «oes.pei
Ht» objets i - . ' . . .., . . „ ./ . . . . .- ;

•fit*? C«sri_a*fuc de Heynold, qui s'intérewe A
louiï ce «jui peut lavoriscr l'art populaire, pré-
sente-une potite n-ïïe aveo.rcrnparts. (àlorat) e)
un vKlage de fia Glane ou de Oa Basw-Vmej-se-

M. îe .professeur .Trciîer, ai«-hitecte, .a .créé
deux bôltci 'do «-rrinMrruction,: qu'il a . appelé*
« Hiivotia; *4«rJK* '£_mt̂ uc<_as » . Q a clierclie)
le moyen de faire ua . nc-niu-c muJliple.de. coni-
trùcticins aiec. tin rtcanbrc timité de petits' blocs
en' bo».- TA- il-a réussi.' .Ses.coiutruvtic-ns. sont
très variées/ Dés parenls-qui; cn «mt acbeté-onl
rthissi par lj_ Là. «sai'der ià la maison leurs lil-L
M.'--TrèUcr «fient, du costc. de vendre son-brevet
.• ai ,'i.irir,ii 'rriiri > , qui va pirpulariser-lla bollê
en-question, en là r i ;.r<. .'. ni ,.-u- .i a. ,-c unc  grande
réduction de prix. . .' .- ¦ .. >
.'.' îSL-';'r Elîcnno Geinoz, sculpteur, à. - Neirivue.
r -'ii nu i> .ir ses «wiileT» A crème - et ses «amnes,
a envoyé un petit p-torage avec cMiq va<*hes, un
mulet portant fromage, une chèvre et un armailli.
Ces objets «devraient pou\-oir être reproduits
par séri<:«% afin d'ebtenir un prix de.-revient qui
les rende popuiaircs. Lcs cannes, très sol.ideà,
sont, ainsi «pic Ses «millers, bon marché. Pour
«-lies encore £ faudrait o*-ganiser ta vente, puis
la pt«->d*-<3li03. . . .. - . .. ',

iM. François Piller,' to-srneuT. & Bourguxtlori,
présente un pelit «rrhar frïbc-urgtrois, un jeu de
quilles ot un jeu de croquet d'un prix fort obot-

Voici 81" -ViiA*mo*i-C«>sai>dcy/à <i<**-*pâtaiix, «pli
ulDisë, dans son <*x{iloita!!oa de tuf , de la sciure
dont 2 fait , par un procédé è lui, d-e petits biocs
qui'. constituient une boite de •cx-»rî tni»rtip*a-ori-
ginaile À côté se rroune un groupe de chalets,
où il nc manque que la-mônlago*. •
' Nous devorti sigtinlir encore le» jouet * exé-
cillès', ' parjîés inlernés de' .Monlbovon d'après
des m«>dèilès fournis por le Musée industriel, mo-
dè'es «tont aucun •artisan du canton n'aurail
VoùJit. Ces jouets, «?n bois mince, représentent
des fùse-.u'x de bavse-cour, «des animaux «le la
ferme ; ils sbfst peints, bien montés et es* ven-
dent bien. Iln .li' ..mi qu'aucun i-Ttisan «du co.ii-
lon n 'a vonl'j  de-ces môdKef , nous «-xierptons
MM. Curty et Màiirdn, & Saidl-Aubifi, «rut ont
ccriimétieé de* essais. •SOtiha.ton«i-A*ur dô bons
rés-'.tata. ' .;., __}

V n bd! ." i - m ;.'. • d<i parents tfabricant des jouets
pour .Vurs eo/ants -;"

__
*»'.<;M fourni par la

grande ferme tn*ec.frange, grenier, étables et
animaux :«*x<iaités par .01". «t M*';-, Frçiivara-
Cuony, il FribouTg, Aaa * leurs soiréi» d'hiver,
aviitit,Ja.Saint-N.i«*ol«vs. îtien n'y manque.

IH. i Eraile Pasquitav à V'uat_ens, nolfs ,«;nvoIe
une très jolie cuiller ù <»è)xier .urïe <3aiinc'pitld*
r«aqu«sncr«; sc-tilptée, et un petit ..yH-reriir de
^vyage qui trahit uu ciseau bien exercé. ' •

Nous voudrions signaJér encefre f,*er«voi ie
M. .Amédée Droux, menuisie; & G-imbadi, qui
coxuprcr>4 un petit ., village de montagne, ' six
îniaisons ai*cç église, e.m.4 «pi.'un chal«*3t en tplas
,;- rniJ Cédanl.ajJo mode. du jour, M. Drûux a
r--tr. ..r r (u i tVr  Lori- .,..'. un casion. Mr;;.; ce qu 'fi « de
] ' '. s i -  j>i '.r . i i- .. 1, mi petit berceau de poupée pliant.

Le «dernier -venu n 'esl -pas lie mcttsdre : Jl Ven
faut «Je i-< *.iucri;: -,'. Paul Yat} -, un jeûne hàrhme
de_ 16 ans,_ «le , rBué*>Tc5'-Trej*mycs, mérite d«js
ti 'i 'r c i i n t i r . ,--., pou? sers, animaux mita au couteau :
deux vaches, Un. «A<r\1ll ci un cbièn. On dirait
que ie "jeune "YérJy a travàr-é «*\-ec Un- À r .
Niais non, il n'a fait qu'obstiner 'la nature qai
est le meilleur des maBres. '

M"  ̂F_iW» présente cinq pdlotcs à jouer , Iris
bon îiin .'cJié. camine aoxu. en faisaient 'jadis nos
mères, avant que ta Ki '.le en caoutchouc art dé-
triViié ce gentil j«>uet.
'Si faut saiioif giié ftMNf. >Tc«rnai« frères, [6

Ùurméy, -d'-ivoir exposU Une belle «̂ é-ction
«Je Tâteaux et'de fijurchts en bois, un manche
de -fau*' et irhe feétto 4' -ût-M**.* (I»̂ III**), d'un
bon marché suTpronaiii. Il «Si «t'éia aliauî'd p
travaux de ki ¦Êabmne nte fourobes «t ritoaux

de Git-igus-l'acoot (M. Barra.»). Cira (deux vs,po-
sanii méritent d'ôtre encfiuragés. Leurs produits
valent bien ceux que oo»s importons «lu dehors.

HiM. Dietrkb frères, mcnuisiors-ibénistcis. pré*
.«5-ntent A leurs : coKègUiK uà article d'emploi
fréquent-dons-k» inéller ' : un compas pour table
à r6r.k>hg«".î d'une çrandc simplic-fé.

Diins !es arts du fer, ccnerienç<>ns prr signa-
ler les' aiédaKoiu ormovlès et 'les - -vitraux «le
MiM. Kirsch rt fletduM-r.- i-tn méldaillons nnno-
riés cu > péril vitrairj de famiBe «constituaient
riùtrdfoi.1 tm »<>irv'erilr du mnrloge. Ms- se troa*
vaieut «dani toutes 3«s faml'ilps aisées. C'est une
tradition «pic l'or» dciTnil •ehenrJheir -n rétablir,
d'autant plus que iMW. Kirai-b et J-'Jt-Kknc»* exè*
cuteitt leurs travaux' avec un bon goût parfait.

M; Gougain. serrurier à Fa-ibourg. présfcnle
une grande lantpe de salon en- <«r forgé, MO «mé-
ridon cl un petit'caooo sur son nJSùl, trois ob-
jets qui dénotent Vexcellcflti- manière de travail*
'er de .a maiion,

-¦¦Nous devons; signaler auisi le coiffret avec
f«-nne!urc «i srarei-pour nrchîi-cs de famille,
eifeu '-é par M. Zurkinden, serrurier ù Fribourg.
Une place csl résw\-<«s pour les nitnoiries de f.a
famiïe. On regret je que ce coffret - en fer soit
peint en faux-boiSi-

il faut savoir gré ù lu Société industrielle de
la Broy« d'avoir exposé Ces nombreuses variétés
de cigares de sa fabrication, et doat les échan-
tillons sont «\ Ja disposilio«i .«tos commerçants.

Nous avons Caisse pour la bonne bouche —
c'est 1« cas «le le dire — l'intéressante «exposi-
tion de M. Chartos Leimgiuber, ccânTsour A" la
rue «tos Epouses, A Fribourg,. qui .'s'est signalé
à la r5àmt«N.x»ilas;par ses vins et .ses Ikjùcura
vieux style du pays. ? y à tlà des iMoosbrugger-
lis — que-l 'on peut goûter — des t-onbons,
chocolats, et une rtognifique pièco montée. M.
I^imgriibex ta» un'sérlc-ux effort pour revenir
A nos tradition-s audmrwis. Qn'JE* soit encouragé.
Nous le lui souhaitons.

Lia parois de S'exposition sont oouverhss de
graphiqiKB «pie.nous tenons A signaler.

Le plus «Sïertd'a, qui novis Intéresse particu-
Kèrcmeni, pnésenle le développement de t'in-
tlustrie des drapa dans la vtïïe de Fribourg, de
1425 A 1600. Oa y-voit  d'une manière frap-
pante cctmmeni celte industrie a diminué dopuis
la Réformalion. Les années 15S8 Ù IMO et
il. 12 A t'A" ont -lii M:-,- pour les habitants de
Friboura Ides oinriéei» triribles. 

Deux tableaux populaires prèles par la.Di-
rection générale des Douanes, indiquent de chif-
fre des importa MUS «le fer, de charbon, de
sucre, «Je froment et de viande, de 1886 A 1912,
et. ceux des exportations «Jc J 'horiogerie, de la
brartorie, dès machinos, du choccOat, des fro-
mages -et des lails condensés. •

Un ¦ autre .toMoau monlr-- .lo dér>akippiaricril
dc inos exportations d'ouvrages en «paille pendant
La môme période. .. ,.

Des laMeaux. se raipportent a ïexporîation
cpnsjdérable des cuirs-et peaux et à lsur aéirn*
partallon sous forme «to cuir tanné ot de cluui-
surcs.

¦Le graphique ri-alif Aux «wnfeotions. n'esl
pas moiias suggeuti-f. ;

Pour terminar, ndmiTdns deux belles. caries
dé la Suis.« diies A M. Je Df Michel, professeur
ù l'IOctXede commerce : carte du itrafic et carte
des industrla» de -ta Suisse. Crt immense travail
ne peut être décrit. B fïrat voir oes r cartes, les
voir plusieurs fois, et des^étuyier.

Eh scanme, l>^c«itioh. dYichanitilJonis des in-
dustries fribouirgeoises a'-wa raison d'être. C'est
une execfDente préparatiom aux foires de Lyon
rt «le BAIe. File i»ns'itue *an •p»'-**», «n «attendant
la grande' exposition cantonale d'après la
guerre, qui à été annencée au Grand Conseil,
dans la" sessioh ' de ntweaitee dernier. • .

t tu ice  il-ln.tolro un ion-U«* de Fribonrg
Dom. rtçus en 1916
¦ »'¦ ZOILOG1E

M. Fernind Pcrtioltct, pharm., Monthey : -Vu4! arai-
gnée.

M. lc raofesscur M. Musy : 'Un stdlértote do la
eûte occidentale d'Afrique.

M. Léon Rey, A Ht-mmann-Rhlgas (Algérie) : Dès
criiplels voyageurs de diffelenrli» *tgCT.

fl. P. A. Bueh, à Ning-Po (Cblne) : 1 miimtaifère,
3 oiseaux, 24 reptUes'ct batrariens, tl coléoptères,
des orthoptèïes. . Il
- iM'. Albert Bùrdel, chimiste..: ,Pt«x papilloas .exotl-
",
¦¦.-" . llu !'.:<- --11 et de l'Inde et i«nzo espèces indi-

M. iPtos.F-nirirMtieggei;, à ScJijnHten : tm bob. in-
eonrplet du cerf -è-'aphe "trouvé -dans la tourbière de
Borg. - _ 

M. le docteur L. Pittet : L'ne taupe roJ->alblnos.;
M. 3o«hud, garde-pêche, A Bossonnens : 3 vau-

tours iet 1 nid tte charitonni-ret.
iM. Alphonse Kaiser, gardè-pîche, ù Estavayer :

3 blongion, l . harlchifivre, ua« -pottlo d'oau cirdlriaire,
un .grèbe. jougris, un «ndrtiu-péiçlieiir.

M. le docteur I. Schouwey, au Mouret : Un pseudo
néi-rroptère. •

iM. François Dou^oudt appariteor : 
Un 

«jphlngide
M- le.docteur Th. Musy : Deux scarabéides.
M. Paul Diamond, cand. chim, * L'n troglodj-lc ml

gnon.'

BOIiatlQUE
M. F. Jaquet. IvoUnlste *. 2J.1 plantes du canton.

MINÉR-LOOIK
M. le doctenr Tb. Musy : Arsérnipyrit-s aarifère de

la mine de Salante (.Valais) ; hématite brune, même
provenance.

GÉOLOGIE ET PÀLÉONTOLOOIE , !

ij IM. Georges l'j.-.hrr t.''l|oe empreinte d'Ammonite
provenanl d'£inhtlg<(l , près Lostorf (Soleure).

jM. L(".-n I3r.i-- .l' . :v..l.- : Un brachiopode^ et un mol-
lusque de Dur , -,-],-Sit ' .cl (dianenstein).

BIBLIOTBÈQi E
.ComUksitm'c^ictgitnie.'suls-e i Ser publications.
Itopee-torat Jéderal des forèU .: Uste distrttiutlve

des o'yr ry.iy. «Je la- Suisse, nouvelle édition. 1W8. —•
Catatogoe dai oiseaux de .ia Suisse, __J*n* livre.

M. •Fr. Dtnrgtiad : 2 ,bre**îKes, - , , -..
M. Ch« Cirlantiw. S Bbnat (Sainl-Gin) : Doiife

brocliurrs diverses se rapportant 4 Ja zoologie et .pu
'JiUées (par son .père , fc 'doct<*ur Girtanner.

M. k professeur M. Mi*«*y : Essai d'une moiiogra
pliie des.saulcs.de la Sul«se, par Cli "-.Mcolas 6e
riage, Berne , 1815, et 3 brochures.

Un espion fi- .lioijr-ijeoio
arrêté à Gïfaral f iar

Le Jt. P. Martin , Assomplionniste, ancien .euré r de
La Jloche, adresse la lettre suivante il un ami de
Friboure qui veut bien nous la «ommunitruer J

1-c train de la Ilépublique Argentine au-Ghili ,
qui fraticliii la CordiLlère et les neiges ù «TOI »
inilk* . mètres d'altitude, arrivait, le 2S novem*
bre 191C. ù Los Andes, station têto «le ligne dit
virsaji*. cbilicn, à la sortie .des gorges de . ta
grande .arête, qui traverse toute l'Amérique, du
nord nu sud.

Le train de Santiago, qui reçoil les voyageurs
du chemin «le fer de monlagne, va partir, il
est bondé de voyageurs. Nous avons la chance
«Je trouver «Jeux places, en facc-d'iui beau jeune
homme. A peine avons-nous échangé quelques
mots de français que notre vis-invis s'écrie :

« Oh ! Alcssicurs, cxousez-imoi de .vous adres-
ser la pnrolc; je suis si heureux d'entendre
parler français t Quelle cb.tnce «le riencxintrcr
deux-prêtres fiançais. Moi , k- suis Sui*se !

— Ah! Et de «piel canton fttes-vous, lui de-
mande l'un de nous ?

— Du canton de Fribourg. .
— Du .canton de I>ibourg ? , El de quel vil-

lage ? 
— De Vuisternens. . . . ,» . .,

. :— Do Vuist«?riH;us-dc*i-anl-iRomcot ou de Vuis*
ternens-pn-Ggoz? .. .

— - De .y*_]slernerjs-dwanlrftc»monL Alors,
Monsieur, vous connaissez le canton de Fri-
bourg ?

—- l'n pou.
. ¦ —, .Quel est ,votre noim de famille ?

— Menoud ; Us Menoud sont lous de Vois*
lernens. . .«-. - - •

j— Pardon, il y a aussi des Menoud «huis
d'aulre.s ¦localités du canton.

— Alors, vous avez habité quelque tamps
dans le canton «Je Fribourg?

— Oui, quelques anriéi-*,.Mai9 ditt*s-n<>us.par
«pielle aventure wus êtes ymu «iolniuer au pied
de ia Cordilère, aux .antipodes de ..Vuistemens.

rr. ;Efc b*cn I je vous dirai que je suis, chauf-
feur de profession. ; j . . .  ,

— Que vtn«»z-r,-ous donc «mauffer, ici ? Les
neiges dc la Cordillère? ..

—- Je suis chauifcMr d'automobile ;. j'ai ap-
pris mon rnédiér a l'école . d'automobiles de
Lausanne,

•— Sans doute chez'Laivanchy?
— Vous connaissez donc M. Lavanchy, mon

patron ? .
— Non, mais je coniials ses cousins Lavan-

chy, qui sont fabricants do voitures ù Santiago.
Les Lavanchy sont de Lutry. - .

— Ohl alors,: vous .connaisse* aussi Lau-
soimc el pcal-élre Je canton de Vaud ?

— Oui, passablement.- •
r— Ce n çst pas étonnant ;. les étrangers ai-

ment à, visiter la Suisse I Alors! vous ccamais-
scz pcul-étrc M. Pahud, le .curé dc Lausanne ?
. -r. Qui, d'une manière toute particulière ;. je

connais même. l'aliez-d'itctt Jc villago dont il
e»! originaire.

— On l'aime Jiien, à Lausanne.
— On a raison. C'ast uo prôtre des plus dis-

tingués r-t des plus zélés.
— Et l'abtbé Martin, le vicaire , le ronnaUscz-

vous aussi ? . ; . . , . . .
— 11 était encore au'collège, lorsque j'étais

en Suisse, Mais, brave' jeune chauffeur, toul c*
quo vous venez «le rae dire m'mtéresse beau-
coup ; je suis curieux toitirXois de savoir par
quelles circonstances vous êles vtmn, «le .cher
l.avauctiy, dc Lausanne ou de Lutry, au Chili,
ct aur quelles roules vous allez chauffer !
: — Je vais vous le dire. J'ai fail mon ap-
prentissage complet cJicz Lavanchy, A to". point
«pic jc suis capable de démonter, -de remonte!
et dc réparer une automobile quelconque ; el
in«imc, j'étais professeur de ses élèves ciaul-
feurs, lorsqu'un ' riche Serbe vint demander Ji
mon patron un chauffeur de toute confi-nc-!.
Bt'.M.' Lavaniehy m'a r*s«m*-oandé au Serbe.
. — . >'ous allés, «donc en Serbie, en passant pat
le Chili ?

— Non , ce ricihc Sorbe est un grand capili-
listc-commerçnpt, établi 4 Antafogasta (t).
Nous soTom«s venus - è .Buenos-Aires, où nous
avons aclielé deux autos ot nous nous embar-
querons dans qudtpies jour» à . Vû^paraiso, pour
Antafogasla. .

¦— Bien. Jc commence à voir clair dans vo-
tre excursion de Vuisternens au Chili. Mais
n 'avez-vous'pas .eu .peur dos sous-niarins allô-
mands,. en «niittant les côtés dc France?

—i Non,. parce que nous nous sommes em-
barqués à Barcelone. Mais arrivés à Gibraltar,
queue' aventuré !... Quand j'y pense, j'en ai en
core la chair de p<mJc !

—i Raconlcunous donc cotte affaire.
. — Nous j voici donc en face du fameux ro-

cher, d'où les canons anglais dominent le dé-
troit On

^
ooirs fait stopper, rt la police anglaise

monte i sur le paquebot, s'informant s'il y a
dos, passagers suisses. On me présente aux maî-
tres de Gibraltar, «pli me denurndenit sur un
ton !.;. » , Cdrnmcirt vous appelez -"vous ? —
Joseph (2) M«ix»ud.: — Ali I vous vous appe-
lez Menoud! Eh bien! dosoenflez â ila peftico.
— Mais, Mossteiirs, je n'ai coinmis aucun dé-
l i t :  je nc suis qu'un simple chauffeur au scr-
*< ice .d'un Serbe «pii va au Çliili.'—- A la police,
sans réplique ; des-ocridez >.
" 'Et' inc'voilà Iral.ncj eu rado dc Gibraltnr, en-
tre des gendarmes «pli me rcganlaicnt avoc des
yeux qui n'indiquaient rien de bon. Me voilà
perdtt, me- dis-je & m^-mcTue.: J'ourBis bieu
fait de rester à Vuiaterncns ou chez -Larran-
chy'l Débarqué a la Tolicc. : « Signez votre

•W -VUlo sltitéo dans le nord du ChDi, dans la r-S-
gion des minos de salpêtre.

<ÎV Joieph, si ma mènroire m» me-fait na» «téfaut,

nom, sur-«.-e n registre . >. mo crie uo grand pcj,.
cier » ! Que faire ? jc signe ; mois U me -*_..
Mail que Je. signais ma «xmUamnation ! 1,̂ ,
policier», alors , confrontèrent choque lettre
lie ma sirgnalurc at cJia«pie. jambage «^ .chaque
¦Vitre m une niUrc écriture d'une feuii;,
'(Etait-ce mie lellre?) qu'ils tenaient & la rnaln,
.'Vpri*-s un exaancn.inr»iiiutieux ct trépélé, Jes pu.
¦liciers dirent ; • llien ne concorde ; cc n'est
Ipas notre Menoud. — Avez-vous d'autres ça
pieM ? » Alors , je tire dc ma poche mon p»r .
mis de chauffeur, signé - Lavunrfiy, «le L»j,
•sanne. Ce livret de ciiauffcur, école La-vanchy,
¦que vous voy«ez. porte en l r" page ma photy.
¦graphie. Je n'ai V pa».-J'aix d'un mouvais tujt^
ii'cst-co pas? .

— Ah I ça-nonl Votre photographie et.votre
physionomie offrent V'uoage «le rninuilile typ,
d'un enfant de.la tilire Iiclvélie, et votre laa
gage, l'anjoep.1 local du brave paysan fribour-
geois. , ,

— C'est , trop fiai teur. Merci quand mûce,
Mais, pour en ..revenir ù Gibraltar , lie livrai Li-
Vanahy, de Laasiuine, oclteva . de cbnynincte
le» policiers que je suis tout de mème un brave
garçon. Us me firent de-s yeux doux el jc r;.
•roirmtïncais ù respirer. Ils mc racontèrent
ensuite qa'il y a,, en France, un ' espion «Ue.
mond des plus habiles c! des plus compro-
mettuiits, que Ja, police roclierchait en ivain ju >-
qu'alors. On comprend, après «kilo, les per-
quisitions qui se font sur les bal eaux passant
fc ,Gibraltar.

Pour dépister-les soupçon-s «nel Allemand
a, paraît-il, pris la nationalité suisse ct le nom
dc Menoud. Et .voilà emmaent tous les Menc-ui
Ue Vuisternens...

— Et d'ailleuiNÎ , . ,. -
— Oui, c'est vrai, tous les Menoud fribour-

geois sonl susceptibles d'être arrêtés oonun;
«spions, s'ils franchissent ln fronlière suisse.

I— Votro récit et vos, souvenirs sonl leHemen:
Intéressants que nous aurons du rfigrol de vous
quitter bientûit, il la première s'ailian. Non.
Krous scfulvailons, bonne sanlé du corps . el de
l'âme dans ces pays du nord, nppcl«is pompai,
bii le saJpetre brûle . toule végôlatioh et où
l"abu9 de 'J'.argcnl a étouffé la vertu et la re
tliglon, ù tel point qu'un prélat se lomen'.i!
que le 75 % de Ja population y mourait saa
•sacremenU. Ah I n'oubliez -pas les enseigne
menls religieux que vous o«vex reçus dans la i
bonne, paroisse de Vuisternens.

—- Merci de vus excellents avertissements, e:
permettez-moi de vous écrire de temps en tenx>i

.— Volontiers, et ic vous «tonnerai de bon;
conseil.

— J« "Tous. promets sincèrement de les su
wei - - - .

— N'oubliez «pas la Suisse,.île cher canton e!..
Gibraltar t , - . ¦ -,

— Ah I pour canon !¦ .
— Si Noua le désiiei, je «cou. paiicrai l'Ami

du Peuple que j'ai le plaisir de Teej voir régaliè-
icmcnt. . •¦•

—¦ Merci de «rotre offre ; mois vous connais-
sez peut-titre Bn_T,e ?

— Mais -oui, el loule la Gruyèr*r --t.toi*t pft
ticulièreincnt les Capucins et M. 5e préfet Gss.
dard, et tant d 'aulres personnes de ce beau pay»

— -Moi, je <at connais pas M. Gaudaird, mai
j'ai bien connu le préfet Mauroux, qui est à Ro-
mont.

— Nous ntavons plus qut le temps dc vciu
souhaiter bon «voyage. Si -vous «vous crmuyet i
Antofogastn, chantez . le Pemz des vachet.

—- Oh! que je le sais bien ! et beaucoup dî
r.A.'x.-yy, ', ,  ftibounjeoiscs cn patois.

— C'est parfait 1 Et puis, si la nostalgie d:
Vuiistcmens vous erapoign:, rhantez aussi 't
refrain que toas savez sans doute, du Suisw _i.
rêive à l'étnin-ger à son pays natal >

. Ah 1 rendez-moi, rendea-moi aion viUigo
Et la chaumièTe où .je «uis né...

Le train siffle.
Adieu, jenne ami, bon woyagel
•— Oh '. marei, messieurs, roe-rci 1 de *'**'

heur.Hise rencontre au pied de ta Cordillér: et
dc vas néconforUintes «paroles. On m'aur-it don-
né mille francs que je ne serais pas si contenj! i

Et le train emporte le prétendu....espion.,, i'
Vui»tern«a»s--dm-aa**llomorrt !

f-uhltaatlons nonvonfir.
la Lithuanie et la guerre, par Antoine Vljcont , «oi-

teur en philosophie,- licendé es sciences po'*u
«jucs cl sociales. 9 planches liors-tcxle et 2 et'
tes. Edition « Alar », Conaterie 12, Genève.
d^i «commotion européenne a laquelle Je moa*

entier assiste étonné, et impuissant entraînera apro
elle des transiormations iprofondes dans la so«ri'J
humaine tout entière. Lcs petites nations Wn-**
cieront sans doute ; de cette gigantesque secons"
en obtenant leur liberté. H est important «pie ^
cime d'elles donne en ce moment, au publie, ^
idée do si véritable siluation. L'auteur nous f t \
sente ici la physionomie nationale «rue . la InthuaM
a eue au cours des siècles depuis le eouunencemo
de son histoire jusquVk nos jours. Pour aider *
lecteurs à mieux saisir et comprendre la ailusti-"
ainsi eja 'à suivre plu» faoleuwnt les ÎDcncat"*
historiques et géographitjues, il a bien vonJu il*
trer son travail par deux cartes se rapportant >•
données «jui se raltachent aux domaines poBUî1'
géographique et cthnograpliîqoe dans les diffi**
tes étapes' de VcUstenee «Je «et Uttéressant çaj''

iL'aatcuT, «jui est «lecteur de l'unjyersité «Je F'"
bourg, a su îcudretrès complet l'aperçu qa'il «I01"
sur son ipnys. à propos duquel il n'oublie pai f
portante «ruesiion religieuse, .qui Jul_- tient o»W-''
lement « «îITîIù-.

WyF^  ̂Une tasse ^ -̂ ^|Wf OwivÀiriNi%
Il iy//* meilleur dat déjeuners. J l
HaW. Stimule, for/i i ïo et ' Jim

mSmbs*^ rpcons/itua _tm__
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m ¦ÀRIA6E m 1915
par ll. MAHYAM

^nnît »entit «-"ors, pour la.promiùre fois dî sa
Vie, peut-être , un besoin soudain el ardent d-
crier. Juscpie-ùl, elle n'avait pour ainsi dire rieu
janaiidé ù Dieu, trop comblée «Jarns sa vie
pïiiase ipeu.- «letwMsr qa*&qae tV-ose, -\rvp "eton-T*
îe par le tourbillon qui l'entraînait pour dia-

-_vdre *n «alle-inême el interroger son cœur.
•jjDie lorsqu'il s'était agi de prendre une dûci-
„ai solennulle, d'engager son avenir, même
^qu'elle avait étouffé un -sentiment vrai pur
pae data laerr-fiom, môme itersqu'eCe sVjiit
presque résevue a accepter un mariage .-iin..
amour , elle p '«trait pas eu l'idée de se tourner
ceci Dieu pour Jui demander la lumière ou la
ioice. La pensée qu 'il a un «troit isur l'orienta*
itioa «Je notre vie , qu'il nous destine à une lft-
die, à tm devoir apécio', n'avait pas mCme ef-
Sût S«KI «Mpnit, iinr! elle étiJt , au fond, élran-
g}re i lout sen-timcnl vraiment religieux. El
voici qu e fon' *¦ roup, dans la détres.* qui
.«'emparait d'elle, elle avait l'impression d'un
affreux isolement d'âme, el aussi d'un reoiord.,
id'une i\*spa*i->î-ïfiitré, je; rpp-snmuurtt snr ta yie
d'un autre, ct de l'impuissance où elle était de
[revenir en arrière -et de.répareT ce qu'elle avait
fiil , de l'impuissance aussi où elle se .trouvait
ta f»ce des événements qui allaient peul-êlre
so déchaîner autour d'elle...

Elle descendit .«ans rien -dire Jes-marche*; du

Konnienr Louis Bergoia ; Mon*
ito Jn-epb Bergnln et **- en*
'un; 5Io««ieor A' fred Weliz-I-
tamonn, t.ami»Tri et M.daœ»
J.iy-B»"gOin l - a - s  enfant« èl
jniu-ei-faots ; Madame Thurler*
flt-*b ; Uonad-ar et Madame Oo*
M Krtd-H't  ei lenrs -ntint*. è
l ' .-rr - r  Monsiear ei Madame Fi-
cher Rej lelit" »t lean enta, t» ;
Srni.«ïT et Mad.m C)>m»n>-
i jin lei et l-nr» «nfvi ta ;  Mo"-
mr ei Mtd.rn- ChallOD-He>-
aîtM; le! famll  * K.UKT, Bel*
bl ld rt '«-a familla alliées, on
idoaleor de faire , ir i da decé» d-

taw X.Tier BERGDll.
taulier frère béan-frare onol ,
jnod-œi.-le et pareui , décède
ipre» toe comte maladie, le
lu tenat. dan/t »a 81"»* année,
bon' d-»*c6nr» de la ' religiot.
I t'offio- deux, ït . .'.".. . v. r. %ti a tien
I l>t"it' de sairii '•- n, le ta-id
ir-ni-r,.» •• b«o•*».;;.; .- .ici.ii mor oaire : IN cuv. -
l't , H.
Cet avis tient liea de lettre de
ire part.

[ R. I P .

ONE JEOSE FILLE
le 11 am d bonne lamille, dei
u»ade j»Iac«« dans ane p. tiu>
liaJlle. (.oor aider an ménage
il poar ipprendr» la cuisine

OSre* aous P 7 » 7 F  * Publi
WM S, A.. Friboura. 

Demi-pensionnaire
terait re(ne tont de auite oa
nour époque a convenir, dam
Ivnne fa-oille catholiqne «U
'/.-.-- •.t ', '. «vii elle aurait ia (a
collé d 'apprendre I allemand
ct d'aider aa ménage.

0«r. a. ebif O. f  8185 Z
* Or.lt Futlli-PubliciU ,
Zurich, 80s

OR DE3*Sf!>E
posr an maga*in de mereerie «t
miette* de la plaée, ane

demoiselle dt magasin
wu au conraat de la partie el
Nant I» deux langues. Bntrée
Filmai». '
[S'adretser : t z«» poslatt*
Wil, FHton.c. 907

Bon représentaot
«aa_„ (oot de sotte. Doit
Ç««er de !00 i 400 fr. Vente
Kl gain aaaoré. "' 909
-¦-rire saos R 1081 I L  è J» ti-
*••«•* S. A.. L&utanne.

wgasins à louer
[«mie d- Pérolle*, N" 10 et t J.¦
"-•¦i-ndrai-m poar Hnn-anx
8»i'»»»er a J. BJËtt-Y» *e-
"r( "rtb»h«.. 'i 7»'

**B*a_________ BBj__*__K___ra-H__a

THAiVSPOBTS RiNÈBRlfi.¦ » dc-itfJnadon de ton» pays. Téléph. lil

Anselme MURITH, Genève
CERCUEILS

ae tous genres, tant trôs modéré
Couronnsj , artlclN funéraire», at*.

Dépôts pour le canton de fribonrg : \ '¦¦
frlbonr-,.Ville, M. Fernand BLOOILINOEB, I

magasin et dé p ut , rae âe l'Université, 6. F
«ULLE , M. Emile JUDET , relieur; 1

(%Al«al-H*_tB(-OeBls« M Emile Selircetor
Koano.t, M Chs Clément, cN5ni»te - • '¦ I

e»«»r«y»r.lc l.»e, MM Dietrich trèree, ébénistes

Phnrmarïr. d'unlce
MSIA.NCHB H P-VRIBB

et aerrioe de riait dès t* ¦_me-i
¦O février, e 9 he-ires da aoir
jusqu'au •amedl 17 (é-rtier.
a 8 berne» do soir.

Pb-a-aiarlr- Wolllerct ,
teste de RoTH-1-ir

P o l i s  8uP"rflu>
Mon produit . K;-. ,.i !-r.'!, > p*i

le »enl qoi a lait *e« preuve» dan
ê-*-'*-*». le monde. Il «n

«r aà-à._\ '*ve 'n,,a"Uré
f f  _E^_«_? A n.. nt * jamait

I ___¦ jl avec la raclm
t JflR»S jj «»' s di.uli-nr c

^^_ #̂*' l'application d-
taon « Hapidenth » l»a papille*
(organe* genératenr ¦) .'aHaiblis-
*v-\ \o «jn'i lent de-ttoct on com-
jlet-, de *orie qae 'es pods n«
p-oveni i>la repouss-r Dè re-»
Ooup m; j / - r i . ' l ir a I ' Klect- Olf t e
qai eat coût ose. dooloa.en»i> .
lais e d a ckairtce» très laides.

Prix : Kr S, : la monie ,
Fr, S — Kavoi di oi«-t contie
r-mboaMemeni on timbres.
M me F.-L. Schreder-Schenke
ï-iri«-ii ee rae de U Osre, 78.

ON DEMANDE
pour le «*• mars

QQ do mebtiqoe de maison
mbro et aelif. i.oar tr*T*ax d'in
lé'ienr et de jardin. Bon» eerti.
ibi.u , ..i - ' 5 .  83S t»8

A i .c-s  r oSn-s ana* P 211 B »
Pubhetta» S A., Bvlls.

Mesdames -
Bi vons avez des «neveux tom

b*t. cr.voj- .z les' a "J. atlt**»,
«MAIU Ruchen- «, 41 i»-"*..¦ aa*r, qTii les achète aa pli»
tsant pris du jour. Prix a
tait après avoir vo la rnar-
chandr-v.  f 30312 L 910 '

*> lonir, pont emptoj* d
commerce oa commis dn bnrean

UNE JOLIE
chambre meublée
evêô psniildn al o u i * , détùre.

H'aîiresser : B* * S.  cate <t
laatMiae. Ha iV" éi-ac.

- plaeer, « tnut r»  aar titres
oa prêts .erlen..«a.». ¦«.
rncH<, îo im l .  f i b
' Osse 17800, Lausanne-rjari.

Baiôs dii Funiculaire
EODt or;ï ( ris t- ns les jc-ors

CHAUFF GB CENTRAL
Se recommande

(»S:O3U»ï:TI I

perron, ri , draversaiit la cour, «e dirigea ver»
la chapelle.

t'n raycipidi; lun^ fill̂rail .pftt la petite «f«autre
«anlrée, lut 5)isnieltaiii de.'it- .suider jiivç/u'i
celle marche d'autel où Fabien avah * fléchi lss
gc-noux. Elle «'y «ffondru dans une subite déso-
lation , pui» cJierrcha «ne prière. Qu'était-elW
venue faire Jà ? -Que rouJarl-i-lie dire, deman-
der '-' Elle ne savait pas que c'esl uno prière
d'épancher- .humblement, \iilfneJ«ur!K'nitnt 'i
douleur ot Jc remords «Je son ûrne... .Mais un
flol dc Jaraua jailli! toul ù <x«p de *es yeux ,
t*. un en d'ansovs-àe do bon cuïir *.

— Ou '..qu'ii s* meure pas malheureux, «k-cu
jiar ma fautti! Itéparex le niai que j'ai fait!
El prolc-g<?z ot pays !

E-e répéta ce» parol<« ar<bTiiinenJ, sans -W
buser. Ce n 'était , après -tout, qu 'un élan ds clu-
grio, un mc-uvcmeiit «personriej. Cependard,
elle û avait j&rn-Js >«*nr!* si i-irement. la présence
de Diioi, et truand elle se releva , essuyant -jei
JariiMi, pour aller relrouver son père, il lui
senubla avoir découvert celle cho.se, juvjue-li
ignoréç, «-". très douce, qu'on pesa parler -i Dieu
comme à un ami en ce pauvre langage humain,
qu 'on peul iplcurcr devant lui, t*t attendre d'être
exaucé. '•• _' ¦

X3C

U sen-X-e que «x soït lier qu.e nous .avons
vâou- ces jnuiïaiers arcVruiti*», iiébctrdaati-s dVtaio-
'ion «S d'angor»se. qui ont •précédé *a décla-
raton «le guenre. - . . . . . ..

CSf. Rsubort, qui n 'était figé «dans une» apalliic
pr<xi'ocde.en <e.quf..reg_r«Ja<:l ti pe'ttque. sem-
bla tout à rcoup translcrmé. Chaque malin «¦!
cruWTtic soir 3 si'iait è MarfceviUe, cau.»ait a.vec

-Bl ADRESSE2-VCUS DIPltCTÏ -iFXJT AU FAE«i*ANT WSaS*.

OBROKOM ETRE MUSRTT?
10 art» de srerr. n li o. B«i_rlé ft ls HHoade. S jour» ft Y cantal.

_, ^_ Moavement ancre 15 rabi*, ne*

Décors (f̂ ^̂ Sa\ 
Snperbe 

«Uoor.

Vente aux enchères
-Cardi IS féerie», poar c»n»e d remise de' bail . le soaasign<r

¦Xioiera au» «-ne-er t publ .qae», devant »oo -!. anelle :
8 vaches I t-cre-o ae r*oe aii.si qae toal le ohedsd t t  ma hlnei

aéces *irea i l'< xp oiution agricole.
L*> ehé<tad , qai **l en très bo«> etat. «ra mis en vente le œatio.

de* 9 h oreii et le béa i i  » . lieur- s de l'aprèa-midi.
Il n'y »«» qn'nn.- «»nle pa-*e.
i .e»cond.iion* *er»,.t la savant le* «Dohèref.
InTitation aax amat _r«- p ils K 868

¦ *
¦¦-. . . . . AU*-*-. .UTel-BBIIf movK' i d» C-uro-.»aud«

LA.

VENTE ANNUELLE
. , DB

BLANC
k ktv,:n:i -r- v9H r̂ «¦¦«. -*

BONNARD Frères
LiUSâNNS

•ut fixée  ̂ ,r

LUNDI
,,.i2",, ",.:- '

FÉVRIER

Fraitemeot dr tontes les oiafadies chroniqu e:
par les p lantes , d'après b wïm

Toberottlose.*— Oanoe*. —¦ RhMnatJjjne. — Albmnlae Diabète
- G_ *tri.«j» — Ulcèrr». — Plaies chrûni qnîs. — Muladifn ia |
>esc. — Mal»dio« des {enr>ines, eto*

Consuliatioiis à F R I B O U R Q , à l'DOtcl du l- 'aucon
morcreial 14 févrlt-r, *]«pult 10 h. du matin ;
r j a B U L L E , a l'Hôtel de I'i . :»îon , jeudi 15 lé-
t r i er , depulè 9 b. du matin , par M- Robtrt ODIER
nê-«rCtB'»péeiaitita.~Apportnrlgreairrt —J

le mr?ire, W a-rete, Un ancien . -argent, .«levxmu j traniformation sopiirir-it em e"-:, e; aïe s'**!on-
lois; à <xiup uhibtiianie ilmportanl. et Je «jent«-< liait en ** regardant «Ĵ ni Je pai,J, de ,/ie plut
d« srarpci asixitsia. Il -tiii*. aDèum «aherolier lej i se recjnoaltTL-. Dira. irr>pr*it».'tens luj 4«sneu-
Kiuve.-». _ VilleiJ» «pu ûs jc-cJété» «le er-iiit en* i rrai&nt de ipw «dt.'mi«.-ni jour *, -ei cas. iinpre^sxxis
voj-aîtrfl de-, ta^raoïxoes. £: il avait pris «n
aboanenien: :'i tle»*,- ioumaux.

-Vui**t n'était p**, inoi.-).» »nxl«r_.à«. Une iiivw:
-ët-^tc-imparte dififef., K'« acpttta;ae< in -it *«i
;...:• ¦. .' .ar.  cm jiirtsjienadi.-i, dan.» i.* ickair dé
Uu?iq_'r. C'^tteirte ajujant «jue . d^-irpr^ordre de;
nou.T«ilcs. NI_ùs :*_^---.*fUfI«-c_>rit. Lui-croyait à
la giuflre, (jxrjt-iyjBB îparce «que toute son £ow
cspja'r1. a la, rvraneJu*, e.'. «ju'ura Iea .ira-iii-
étouff-.' par C«î si.-j>-r .- •.: • ia.yie. *»t- rajinui.'!
souJâ -i. ea iJud :%t ju'ïit dv* srasdi» î nin«Ai.
Annet i-ouûji", <jlÀei_ <ij?<jhv.à 4» paix, par boT-
reisr du r»ang v«jrs.éj. «et rau.i>i rpoa- une autre rai*
ien sGCrit.i -. la «sçeiate. -p-j ur une vie-^x^eusi,
peu. ctière «rj'j'«i£< n'avait voulu m C'a vouer.

Obt 'oe i  HoetueMas:... Ce* «i>ouv«£fi«» con.
L-aiiictotr.K. «a ^^«XHI'-ITJ <ru'on recueiiiait
ix-ïliïnai-tii*., cl domi ,un faliiut viiontiers i«a
oracfc» !... Et ce lieux n d'â're rar/»urè, «v (prix
¦-¦iagicï aliacflï it àm 'opxûras san» lomlemcn!
et 43.-.$ poiJa, truarrl «ve» étaient ccaifarm.r»
au secTOt diir «ru'on «nti-eWaarit '. - -¦

¦Totttfs trra prè«>wiu?raiii>ii.'i, tetttos le. pen-
tcsvs ci»nv«ir.scaieirf,,*iu: Ce «poent : la gitray «JU iri
.rrri i ' ,. La vie r-i'.?ii'/_-i.rt wuspendue. On *»e son-
geait pûin au p .iuzf-Ai au re-xn. Tout glusai!
sur J'â.Tie, exc«r*pté la scleraiaie queîjlion du
jour ; rien autre enoie ne pouvait (plirs «vnou-
»'*«*«

¦.. ; '. _ y ,* .O . ... - - .

V «rvaitiil de* jour», .ou. d» uioi. «ju'.Vnnct
h'arr.ujidt i Parli,. a'̂ K«I?ait iîe sa '.estette, «va
qu 'eïe a'eiraujiai ù Maticourt et s'inquiétait .le
scei avenir ? Tout ïtta -emUaH. si ***?Vî, V»P*

B ep tar ! répondtz-voii}.
Eh tien , prouyea-riur votra affection an leur faluml

soigner la bouche au 0ENT0L. qui leur donnera ane
hanna et mine dentttieo !

Le Boa-tvl <ea-, paie ' et posdre) est on dentifrice, â U lot
-oaTersint-ment antJseptitrse et ctooé da parrara le plis .griih'.n.

Créé d'aprea le* traraux «Se i .....  .-.: 11 détrail toas le* maaT-b
•.Ai: c 'y - y ne la kontbe *, il -v.-.- .-. ?: ':.> *-_ , -. tt gotrit itremeol U
arie des dents, les ir. , '.. -•.-. :-¦-*. -... - - ; -- des genervea et de U gorge

Kn peo de fosrs, il '. donne aax dant» nnt* blancbtt-r «VeUtante e
•étroit le lartre.

U busse dans i* boache oas aensatirjn de tralebeor «télieleose si
ersiatante-

Mis par soi do ooton, U e-Jme tr-rtentaoémeni lee rages de dent*
**» PIUS VK<I«*U*«-—.

Le Dea toi M tronve «Uns tantes les bonne* maisons ••ssdaai de
» nu-fnmerie et dans le* pbarmaoiee

Dspôi général Btalso-a FB-IBB, IS, r t-  Ja.«-o., Paris.
Vtïit  «r:.- CROe Botxr*rJ_s*aehl «M «e«tr»_, PiuiRicie

' -e ¦  ( rs le , rrl in»a»jr.
Le DBRTOi. "*i au produit fronçeie Propriétalr»* fraB-

çede. Personnel -xelci-enten " rVaaeiiIs.
l ' A nï« A l i  " •m"5' «.VBVpyer . f». »3. V i n r t ,  nu Sutfa.i
Vi « UtaU pr3ii|M--l. | «tatT*. agent e4oénl peur la
4t*.itae !0 centimps m •imbr^-.-'poiii*, an se re' oo.mandant de La
Liberté ', poar reeeToir franso par _ :,:;• . on d»H ^i•¦ux eorli.t eont*-
am on p-tl !"..= ..n i- D«*ale>l. une builr p*t- Dra toi -i on" boî-
e M>B«lr«* Oi-nioi

Banque Hypnibéraire Suisse , à Soleure
A S S E M B L E E  G E N E R A L E

M - SU-TS les v iiw.v.iii» de là t5*- ,qa- Iltpotbéeaire Saisse, »
So! u rc ,  son t  ir .v ¦. '•* • ti ni. - & l'at>eaibl'e •* nor.l ordl ai-e irai
aar.. UeO ___i*-dl  17 tê-r i l t r , a ti fleures tiu matin à i îlOiel
é\m U (.'««renat, * ••leur»-.

Ordre du Jour :
I. Rapport da cor-uni d'adauni tration aiir Iea «amples de

l'année 1916
II Rappurt dea ccotre-leors.

III. Décision- eo- cernant : j
-»'; Approbation da rapport et des comptes poor l'année 1915,bf 0 ebarge i_ donn- r a i conseil a'adaibiiatratlân ;

C] Fu ar ion da dividend" et approbation d-< t ro .  o i i i rcr- ,
eoncernsni l'emploi da iblae dn eom ie de pioSu et

r perti s.
IV. Karaiaation de dtvx cocittilewa et de leurs nppléaxita poni

, Ueaonéea 1917 et 1911.

Pour obtenir le droit de vote, Iea aetiirnaliea auront A taire I«
d»i6t .de lenrs aciro .« an pio» tard trois j - j a r j  e-.-ast oclot fixe pom
VS«iM*e gen» raie, *

à ta Cl-aleats «te la tàanqiie, fc Volenre , on
eh»z n*-»iîpnr-i n't-ek, Aeb y 4b C*', oanouier*, i% Vrttaesrtr»-
l.c i' r l r .n  c! le compte de proGts et perte*, si'.si <jne le reppOrt *ei

Contréteors, seront déposés 8 Jonrs avant l'ai semblée générale dan-
lés Bôrranx de la Dacqae, on les aotionasires peuvent en prendre
connaissante'.' ' . . .  -, SlttV.t.9}

Solenre, le 20 Jan-rtet 191T. . .  . , ,
in som do COSHU A'tlituaiitntlra'de h Eur-i Hrv->Uis:*!r* Calnt,LePrétidtnt : A . KI.I .I .V-GLI ï Z.

Banqije ConiiaiTciale ê At^ricole, Fribourg
K. ULDRY *&Ota

Non» piyons en eorapte courant ' 4L % ¦
"u boas » aix mol», en f>0Tteiu, tnlthéle *»} o> r*.tisi/.iile» é I a ranc» - —:-.-- W /, /h IM
Pur eWisstloa» i 1 on 3 itl

|tv»jri*ajrW_*w**rtw»f̂ ^

! LES VERITABLES PâSTîL U S T&g i
B«r aouss D'ISUKDK

t-érlssent rariicelemcnt toui

Rhumes , tou, énroneiaents et bronchites
i * Ito renie ches MM. igosehunj, me des Boachers; Lapp, j
i pb-maclen., EijenirnaTinCfvsH-n, denrées toloni*les,Dor.rfi. I
| a-wen '^OotlraU jph-rniaeien* p ti j

LOU'» B i N Z , conf i- our
i - Stalden , 133, et sncca.aale N*ru»e*riils, 89 !
[ Téléphone i.S3 J

«* . raîUcJiaient encore eux «rénements mys-
tcriaix qui.se p?ép«-.*_àsii_ -' «Cs s'étoanait d'a-
«ss id-»ii«*é Vscrgent -au ]*isi'. At .Tjs*̂ n*>_jer ura
ame^-sriù, t-%-; s|*-jit ««anim»* un ,.sitBpui de
diu>?_oot*. . tïavfij» .n-Xiiai Krari -VtaruKnl«rrn..

-Sa çor^ipattiMie*» a-.vc .il-i>-.Je -Marivr;.
était, d«5v«aiu*; F/^ ijeane. cl «̂ t-jdies -a_. k£e .«.-n
attendait .IceiJaUKt qa«J}iu** rr.-^M-;g-ven:ei»:s
sûrs, ptot-s ^ttai «h» -juai d'Oraay. Mite.de MJ-
ri*"ii!c. cost-rriJïrt,. o en «3iai| Çiiirc Q-_ ii.i__~u\r.-.:
Soit, «jue •fui niait gardât »«ifp;e_i.>,ajent «jux-
irue ac-aret prafevàr-Tnaï sait «ru'ca «ibiî tn
haat iia» ides l .-.r.- . j  .'.ir:... cr.r .-r- respéranoe «:
la- craUrte, s«s. ârtai**» retr.ar ẑA te'-stM_taena
divers. tialO. nnn-rwiçanl triu- ttul i*arrarrig«!a.t.
'-jc lôt expriamrit-la «sraiaU; d'iz** •rj.^faaaticia de
guirrre i.-rri-*-.aeii*««. ...
- ..Aaneiii iaCiveoixJailatiKdaJaSaiïte y-erg..-
jirouiic par 1<- curé, et r>'«»t tnise cn devoir de
~il Jjjjaira-. C**i une très vitale. •î-fjlTrfur*'. -une
«agure'Aaivisnent tai!-*«e -eUat-s ta tnooc 'd-* lui-
Ire, dont r-'afiUiie a-<|«.'rl<iua *-_|o»«> de* hjéja- '.i-
«ri*e veu» kn TJi.i raids» d ialormi-i &x •lum-te-riu
el da voiie. rCopçBdaai fie Reste de 2'Ea.lanî, «jilj
poic "n mara sur te osa de -sa Mère. es*. *.ou-
rhaot. %e, i;in?s a «îffsinê û degli Ja peintur.*,
ett dïciiœabr-biai -piqûre» troirfn: ".? boit' 'Aat.
Annet p-éparc Set coui<*rars. et n»et toal sori-'*«-
renl, -«lui n»t nsâiee, <*l toute sa Junoe */ol0Q:é,
quî «vr! ' grand», à nmivrt.-' cette raine. BV-e
rhisii: cai «icîà «de «es espnraaoei, et te curC:
'aUlt&è par ce saecèa, rrêvani pcat-élre' de isii
coniier-. «Fwtp» ejoirz'j a n s, dterehe «dans -;<-»

AIMEZ-VOUS
FANT3 ?

archives -poud-nnutos de 3'églae *Sî «série atrtîo;aT
statue j-oaiirde aa vocabCe «juelixinijue. B «iu-
â,e "_ea^Bxbiufts : ie-.0obe eai|t-!--al *.jt»rui.*,
ît gtiie de l'Enfant J«ssu», mi .-«Ble- «iïaisiaip-
Sioo i-ar le- eoce." .tacraie trare-<lr--roc_lée~i^
|»e révtk. -M^l-i sur te «£ç«be que-le- dii'iîi Baai-
lo.ao t-rriil de '-» -a--ia gauebe, .Sxim.r.ié-antTro
Une croix de J-si-uine, toute peUfj», -sembùanl
(dgaî/itr, eut it -isurûac* du taondc. conuric un
txwit yTXialyg'j'*, cb*s* à 4'Enfani-«g i li. M«3*t'.
Kl . «avoc t'-u*j«*P,iijr_*nt..du 'prûtri;, .  UZe jaicit
1,-ia Us amie l\'aiff}KÎ£iaij&r. . enJir» _r«r_*vi*>- :
rîoîre-Damx- «Je Lceraioe. ;

l.a .statue œt povée sur le \àeax piédcita^, «d*!i
fleurs soat groupées à ses.ipteds, et aiaiulaïupt
Anont n« •passer pjus j-yjucs .«Jevanii Ja-cliasxfx-
R3ns y cn'-or ua ia.\tanL E-'le epartnd à y rpri*-.-,
he trotsvarnt lout îi exraç> en wœftsnçe aircc Coii-î
rfi. '. es! la *- douce M«V« »,.««i«!rui en inêine "tenips
b'est maiaici .rolj rir*tFrtj«5e.,t- tesâbie cxanina
luac oriDik? -WBfée eu-baiali»* .»_
- &>n - *p«î7« *t Ujç tu: ipiai_*nft .ip3us que do Ca
guerre. TOrnrnejrfR--; 6<» journaux,,ct «Acrcdiant ,
ti la <aa.v-fc«j«lle «5;£ate, par quelle route 3'ea*
r.enù en>-3Ji':ra la Franaé. ' 61 suivre.) '

.Soiitixi 'iM'."-- il- 'S î i e v i K '  <*¦>> ¦ '¦'

I J » numéro du 20 jaaiwrr «le la Suiese tpottive,
«rai -vient 4-àe yai-Urtre, e*t sp«iiVmi*at eonsac?* «ux
sporl!, d'iiiy.er en Suisse et contient de . nosdnvuses
,•-•-» '.- > d.- c\'x ':„- , fort originaux «!«¦* C v-ur».'.» duCstaod
et «les chaiapiorJuus suisses <!*> hixjisy .-suT»gi-ee,
qui »iera_*ni-d'â *3ir lieu _ Villars. JLe concoura ile
ï^ctm i ia faite «le C*&è-.e fijit également.('«abjet
«Tune série «le «urs très iatisesusiiee. Suivent : AvU-
tioo, *tuU<KBC>bi.'isxae, œolocyclisaie, lù-»pisaK>. asiro»,
bexe. elc. *ên«*a*n .

EJl»f procortnt tuie •

DIGESTION
régolièce

¦npprimerjt' la constipation *
'es maux As tète, le aar.qoe
d'appéût

^
' le» recrois. ïrei

• flicàoes eontre les 1 - .:•: ;,r.
ihoidee. La orofesseor V.r-
cttao-n-, de Berlin, cfUbre
médecin et anatomo patbo-
rr.-:: . a «*asayé «nr loi-
r.iEP les pilales Karma il
j  a des années, et les aDi pe-ait ptutotat liqUil ! , _ _», taisét*, et les a

recommanlecs. 1 a boite avec IVti.peite -. Croiz blaucbe > ear
fond roccr* et le fcoai «t Itc-d Ei-andt • dans les pharmaeies,
an prix de Fr. t îï. Si «m ne lu obiifnt pas. s'a tresser i >a
S A ci devint Richard Brandt, phar=i»ci« n. 1 Kenaff-
liOD.r- . H «001 Q 691

===== THÉATEE DE FRIBOURG
Mercredi 14 révrier, à s . .̂-^ka .iM'ea du aoir

GBÂHD COSCEBT
eontacré aox «ra*r-s d«e mail—» d ¦ PBso'e romir.tiqae

donné par le TRIO dee FBÉRES RUSSES

KELLKHT
— Piano ae concert BECHSTEIN — "

PRIX DE« P ACS i. : t.og-s 'd- f*ce , 4 fr.f Loges '•ie'- 'Coté,
« fr 'i Parterre 8 fr- l Ga'.rié , 1 fr SQ.

l - o  S'ioa ai m.g» m d* m-Bija-  de ii voo d-r Weid r«e de
I sasa -ne. et le »ôi do ronoen. a l'entre du Tb'itre.

I i-er* pe*«U.;. Î^Q p'O oor le- pairre- de la vile. «0

li -tr"W î A c n A c i À IASPASIA
P R O D U I T  - s u  isse •

Un. ls*-».» des pieds avee la 'poudn
FORHLYSOL . .ASPASiA '; >pre» lei
m. ct>e mdiiai e», e-' Voyage, en course
de mont*.:. - , .to. . pro-Ore le pin- arai-d
e-.en-éire. En cas de -lésante, ses pro
priélés 4'einffctsBt-s eBt-Scb'n" ton***
ioIecUon — < 4«i i*4SI i .  H . t .Savon-
osite *>¦ Parlamerie, t t in ier t i iour .

VOIR -I.E PROGRAMME

limun i. W\\ is tekit . l'mï
La Commission I*dé>ale fo clionnera xarueU IS férrler ,

S S hsurrs, A < o n i l f p l u  i J end i  I» février, k f  h au mf (t
• Ur__»«-B M.rniux. : - li S neutet, h Itérât M i l i i  .heur*
- C Ll elrr*. , _

Les i'. . t<; ,»i^ î  peavent a'ins-iire soerta ie UH. t.. AnBerro
tec'tat » k f o u r n i »'n  r *. O t i v c S - e, secrétaire' fc l h . f r ;
A -.-Bataspr , i. '»; t II U. l l f r i  i.*.; J. BrnnlBger, d-!p
li «olru.r i r :  K«. i î  rp; , !ê  à CblOtrcs , «rot donr-erom tona I
ronacifoem-aiW neeeasairt». . P78 *P* tO *

I U E  

€AM D» l>£2€ÈM .adr»ss«z-Tons au

Porno*» ' funèbre» générales
Bi^esiDûlier, fouton. -CJntidlu (Sr&.>

Béat OORBOUD.wpreaonisBt
.Friboarg

Magasin «f bureaux : rue dé Lausanne, t'rr"
ffsbtltiae :r i ; 'r-i ' r fit Griad ebalx a*

OEROUEIU8 OOURONNE»
TéléphOBe

Sltige social : LAUSANNE

WMlfll1ffliTIHB--B-^^

§rand §af é Continen tal
an face de la jare, FRIBOURQ

¦ — . .^Tenancière .• ¦"• BreetakatU - • *

. j -V"^MM';̂ Ê€©j !ar
du célèbre plaao* 'ioloa artistiqjae ' «rf

PKQROUSZT-YIQUIU
Modèle; 'de l'É-xpônition de Berne - .GrandPrij

Agent * a • né rai; x pour («S- «ist* . lire «rt CP*, B_Jc,
Ptpit p u r  la Suitte f r a n -aite . 4 BnUe.

«irmft • r.R- «» wnriT» a MUTE* .



ON DEMAUDE
ua ntte laùoriesae, dan*
maitoa de COECIM , POU: bl
ooialne et le ménage. Occaiior
d'apprendre l'allemand, ltt

tfadr. ao-s cbiflre* P7Î17L.
i Publicitae S. A. Lucarne.

OM DBn «L9IDE

une jeune fille sérieuse
comme femme de .hatnbre.

S'adretser t BI. de leiiap ,
Villa St-Uemard, muo-r*.

JEUNE HOMME
Sonnait , tous de fsvorables con-

itions, apprendre le métier de
boni-h- r. Rétribatlen des le eom-
menc-truo'' .

8'adr . : Boucherie O. B».
¦éirer , rut Gnmovx. Ttt»¦»»i| 9 . W 1  T>':

01 DM 01
dans bonne maison piivée

nne servante
eapsble bien lecommandée, ta-
obant fai'e one bunne caiairn
boa r;;. ur.e  et coonalasent 1>|
antiet l i«rv»mdn mén.ge. Fem-
me d* ehamix-e dans la maiaoa.
B JO» o- ruficata en ani/ ,  * recem-
mancUtiom exigée*.

Offre* t te»* T«»*sl*r, fliree-
t r u r  G , r teni t ' l l ' l, 9, II. n. ,

AIGUISAGE
de Inma» de rasoirs
gtnt. tilWtv-, sa» naehu-e
américaine, fr. 0.10 la .¦• ( - .• ,
laiotre remboais^-nent.

I J  

t y « - i  l ier-Pari»,
« 1a Belle ¦/"«..nier*

rri-.arg. j

TvËr_DRË
à oioiue prix, anuo.ro a .•»•-'
2 lits jumeaux , isble* rond
chaise*, i*» ¦  i , detn-te , c»n*j é
s ' a i i -  longae, f.ateait et ier-
viees de taon*.

'̂adresser ao d p Ol «te 1_
Grrnrilr. 132

A remettre tout de auite
Joli  lograee-BS traoqoil e «t
bien en*o:eillé. an I" étage,
4 chambres, t ehambre anx
mansard e . ebamb-e de bain-
installé». B*-n. g .a • t électricité
Peti* iardio et vaete place.

S'sar«*sser l'aprb—stiél, ch.i
Bi. V.nttter. tti0.-pro*.-. roui.
de ViUar* Sl 'oi*l«.._ Blase
avocet). P68T F Mti

A loner pour loni d" soi»
OQ - con i enir

un appartement
meublé oo non meuble d. cii.q
chambres , enisine et ehan.br-
de baia I»

S'adr soo» chiffres P 5868 - a
PuJjlicitasS A.,  F'tooura

Deux appartements
de * pie- --*, î"* ei S»* ét.pt-,
A.Ï.DU- de Perol'e*. N» 10, . ont
k l . n . - r  d-s le ?& foi <rt

8'adres-er • J. K.Et iv . i.o-
taire, _ Fr iboura- . 74)

Sch&ffor frères
" -i io i l  r y v*nt, 2S

' bauBage rentrai
InstailaQons saimaim

Boulangeri e
A r- roelirr, d è .  le 15 jaillet,

uoe *>ooi*r*jeri- iw foar - i t o -  e
à rrlbo-rs, «lo* .ve et» P i  o-
l*e N» 10. P 598 P 747

Adret-er offres t ë. H . l .  «Y.
nolaire s fr iboure.

Ean-tle-vjé
de fruit» coupage

14 % Trilles a a fr. p»r
IU* «- . envoyé A ( , -r i l r  i tp
S litre* oontii- rrœbonr
- ment. 58T

W. RU'gger é 0e
«ARAU

1 propriété de I % pote dixcel-
lent terrain , avee ma i -> • n d habi>
tation, grange, écarie, à "0 min.
de î gare*,- eitoée •> Villant*
tnr-Ho irtepln.

Adreaser le* ofjrea p»r éerlt, i
IL Fél ix  SBIMDKH,

bit. tl/tY «om.
En «amuag- e.

A LOUER
poor toui de «oit , jou apparte-
ment de 3 ebambres, coisine,
réparé i nenf , ean , gai . eleetri-
eiie, c» . .  (¦ - e a , -.if i  tr. _•*
mol». i ' I  I f  Ïi6

8'a - - : Caf* KUiu .  ruene
dû Bœuf oo cbex la»* i'ytt oo-
retg-a. '

In*tItutHcè
est «teanudfe  dans nne fa-
mille eathoiiqae de langue fraa-
caise , demeor.nt s la oampagne,
. oar donner l'enseignement pri-
maire i des enf-ats an d - b a i .
Oonaais-asce do pietro exigée.
Entrée le t*' msi.

Adr les offre* aveo références
tons P 765 F à J' u fc i i i 'i.** S. A.,
Friboura. 876

ON DEMANDE
pour tont de soits a» bo»
rbarretler, séiieox, ooonai
tant le trsi.tporl des boi«i, cbex
n f t .ir. ix.iET, Commerco de
b is A Ira/.  885

Homme
- r - r i - i r i  eonnalas-nt les soins et
la eoi daite à-* ehvesax . «est Sp-
*ia*<è pont servtee de char-
riage, éremael'e-ntnt oimme
po-ullon, c i - - ,; H. Joi K K i ï ,
' - : . ( .  nt '. Hull .. 827

ON DEMANDE
non? Porreniroy, ane bonne ev;i -
• i » s * r»>, d* toate onuS-nce et
«n- r«-*aca- ér» ekanebre, aa
¦oor-nt da tervice.

- 'a ir  é ¦¦ 1» W S. U • » ! ¦ - ,
P«rr«-nir» .r. >83

O* DKMAIDB

' r t .e  p p r ^ o-ne  de 25 à dOans
'¦b-e poorant s'ocouirer d'or pen
te eoi-ine, df eomuiab lu* f.ci e
ri t .. c p.a de e .atore Entre* en

-r»  — Priê-r* d' faire les . - f l r -  n
b m** SOOS «îî' 7t& L m Pu li-
ei'as S A., Lautan- e. - 836

iEMfc FILLE
17 ans, honnête et trarailleoie,
désire place dans on magasin,
poor apprendre ls Isogae frai-
caise. Prétentions mod st s.

Offres i ta» Qi.!|.3f,l*K t
Kla*lr«ata 87t

Dactylographie
Exéoat'On prompte et eoignée

le loot travai l  a la maehine i
«riii.

«"*• Hatle PACK, 5, ru»
Lou-t Chollet IMS

Ghépharine
Prodoit on ! la6vrn lc lq  «¦

B s t l c i l s r a l o e
Oa-rbon rapide, tare et «art

da„ger. de :
¦lgralaea,llér*algttal RH» •

«jmlirari ,  Grl |>p- , Sia-  m
«ta •rata, Dutlruri, «t..
N'a pas d' i!7 l> nnlaiblrs soi

l'- s o m  c. aar le eoe-i» ni »or I*
p- ' .n . ce «roi ist *onveni le c**
«pré* l'en loi d'ailr*-* an* geti-
qo-s. Pt» de déprusion.

E.-. veorte durs toat-rt le» ph- r-
maoïea . <8t
La toile d« tn po. dret à Fr. J «8
a » » e racheta a a t .SO

EIC0R8 QUELQUES

PIANOS
d'ocoa îon

Bord , noyer 350 fr.
Fostis h , noir 4M) -
Erard . noyer 600 •
Fœtisch. oir 650 •
Burger-Jacobi, noir 750 *

Tou» cea pianos ont été
remis à neuf 1 1 «-ont  garan-
ti» «-n parfait état, par la
maison 758

FCGTI80H, Frère»
A VEVEY

Offro les meilleurs
POÊLÇ5.POTAQER5P
GAZ CT A CHARBON

L£5Slve.U5Ea

•1 rôii'ey*iii!Vif"S, îïl

Oo denu ind. ' à lou . -r
poat tout de aaitr*, ma p« tli
ttomatna d'environ 8 s 1& po*
•et de terrain. Psjement de la
local.on sur

S ' adresser par éerlt , IOO'
P 6U F i Publicitas 8. A ,
«*- -,u*-e. T97

Papier* peint**
Immense clinlx Tre* bon r.arch
îhes F. BOPP, Ameublemenl
-u* du Tir, i?, Fribour*.

B i t »  Remëdo diélétlcrae ,
IB V lortifisoi, rcoomman-
||n M le •leoialement con

U^m 
bt 

t épuisement et 
ta

¦--_¦ f a i b l e s s e  des  ner "».
frix i S fr. {0 et 8 b. Dans

loQtea len cbermseies. ' 684

OHRONOMÈTRES 1NNOVATIOM
X «¦ . 1 -  . - I I I . - l ' i - l r  <l» l i . l i . l .- i i i i l  t l U X  i m i - t l i- u l l i - i'-» I

S aa* de .'.wanf- * — 12 mol* de crédit — 8 Jour. » Vcn*l *V>B
. - i ,  j  Mmmrnml «ner* IS  nm<* lo*» «*-»—»T

e_ iv -̂ÎTi r« *",'mi»i»li _(,»a/--.D__.*»i_>tf
'•> /;__» - <>, Qfifi-i «*i-11 r*J

____- _er HT \̂w m̂ «̂*. Acrapl. lt- S. — P*t wmk\ h. S.-—

*3̂  ^SsJlSHBUy V>V_/ U. *t~. t*. T H O***. *-,! *.
_..-....! ^tîPaTJ-  ̂ • , ameemamle, em emete, famt te tenu*actiitul \ r ,- a terme «>«*««..*?¦.«.'«r««..

/.- ."i N» SOI rt. et- — u COBWIUI.

I (7^' / \̂-NX-'̂ ,fe«.rii.-\ fmatem *u crajxl. *TM<U«» «U

__S___C?T'"'̂ ,
^̂

:* 1 '̂' •
",*.l PI*"*!* irtUI<kro,x*B_*™»

t̂ffilfi 
N 
/ â.Î T

HEY

^OLIèT
V ' Hwf^ 1 W 

F A E R 1 0 U E :  INNOVATION

C t̂^SSfe -̂ r̂o Ĵy 
 ̂

M-lMm d. COOS-TK
. e-t àr *;e lïî~

*> ^̂ JWWC  ̂ i l f̂ i  ̂
1'5f, r**o-rirr.é»r. Fondi-e r t .  1003

• ^̂ aa ĵ îig-jjjaî - t+j j  ̂pr#m|̂ re ju g+n,* ra Suis»»»
Ho 3 - i . S  Toujoura Imttve, W-..-- * '¦ *¦ - ¦  c

¦Prae-W-Wt- M** cafd*f»-<t* grott* ri franet*. B*o*i* c^i d* tVrti«Wr_n, r*Yf-'¦'> ti bijou?.-¦AfnU ttrkttz af «Vc«V-«aTt> écm+nét*- ¦hJhjutr- lm nwn th f e y v m c L  #> .

? «r-fr *»-i**^«»»*»0OO »»«»a'»^**-^*«~*»»»

INSTALLATIONS SANITAIRF8
CSIBOnEG , Grand' Fontaine, 24 A 1

TéL CP»HONE * ,-**•,
^.¦î*«-<ii* ^**H«'-*>rv,*--,«f- «y-'-f» •»¦-» .̂n»--»*..!* «a*»-*-, e!)*®. t'n*, A*

_ -_ _̂ Maiaon lomKj 
en 

1847.

Plasfer
MAJtQUB &X A.'. ! , . '_ p.

IJ meilleur

^
rtm/ile exter/ii
\ eit* inonde
I V entier. J

Pour lee douleurs
dan* le dos,

l'emplâtre Allcock est
le meilleur. II fortifie
les dos faibles mieux
que tout au' ic.

Faire .'application
la douleur.

B UEmplà're Allcock est le seul emplâtre poreux K
1 Oiicinal. . C'e-t le remède type vendu par tous R

I les Pharmaciens du monde civilisé.
I ALtCOCK MANUFACTURING CO., Birkenhead, '

B - ENGLAND.
ll_______P-Î ÉiBBB»«B_|j -̂  ̂ :

i

« %¦ D ' i T v  t>n * loor*. ponr le U jmlb t, éven'-aeUeu.trntpin
tôt, 1-

v i l l a  Saint-Léonard;
(ronte de Morat), t km de Friboarg, comprenant mai*en «i
rnslire*, déo* cdanee . jard ns d'acrem.nt tt 1». s.g- - Bso et el.ct i
c.lé. Psoblté de aon»-ioner le logement de la d<-|*enda ie.

Ponr «riaiter, s'adreaaer i H. Xoble aie Eem), 16, Crand'Au*
rrlbvar*. P SU9 F <5J

I LlcMspiel-Tlieater St-Goltod II
¦ BERNE

C.némH Pal«ce gB
A 1 minwe DCD 'MIÎ Bubtnberg-
de /* .are "C'"jV  ̂ P '-tr I

I Rep?éseo tatioB8pflr _iai entesd 2 , |,JtlO , |,li. i I
Au programma jusqu 'au II février ind.

Sarah
gernhardt
| LA GRANDE TRAGÉ D1ENI\E ÉHJ

Aères Fran çaises
1

a Ch Menue en 6 actes d'une Incomparable beas'é Bggj

£ean §ichep in
U grand littiraire de T Académie frantaise

Mrac SARAH BERNHARDT donne - cette
I mère et épouse héroïque des attitudes sublimes '
Q de do uleu r et d'espérance patiiotirjuo et lorsque H
B lu grande tragédienne apparaît au pied, des
8 ombre» gigante»«TUf s de la cathédrale de Reim»,
B c'eit un impérissable tableau d'une grandeur
H épique.
m A V 1S. — Le» tilres sont en Irançais. S23

la«B«p-a_a_H_a^̂

Douleurs dans le
côté.

L'Emplâtre Allcock les
fait cesser rap idement el
en même temps il forti-
fie et restaure l 'énergie,

sur le aièae de

--¦-v-"-* ¦v_a____i____MBtg*W't!3îT  ̂¦¦ ''¦¦ ' ''¦" '¦"""¦" -.'p-sx^'r-.y- ^rr_a_a___________i__________Ha^

S. À. Fabrique de chocolat et de prodoits
alimentaires de VIL LÂK S à Fribourg

EMISSION

2000 Obli gation» 5 U de Fr. 500
au porteur.

LVmarnnt a ité pri» ferme par Jea

Banque Populaire Nfil«» <N Frittourg
Banque fie l'Eial tle Fribourg, Fribourg
Banque Cantonale Fribourg.. Fribourg

«jui offrent lea titres en

I Souscription publique du 3 au 17 février 1917
KM . ft* couru  «le

Qft 1I °l
$__WW "•*** desmHnde*» s«-ront Hep»!* s danw l'ordre dt* leur arrivée *"©_g

Proupecttis d.taill.s *t bul l - t ins  de soasoriptîon sont dtîlirrtîs par les bantjues
M meutio! nées, i-.i-den.us e.ir.H que par

rrlk.nrf > Henri Bflt in ei Ci*. Fajerne s B»nque de Paieras.
A Slu-f .n ei C*. ' ' Banque Populaire de U Broye
iTeck , Ae'.y et Ci» . et ses agences.

Bail, t Cttltxie Gremaurl tyent de la nom.nt i Charles lto«8on , afront do la
Ban ,ue ''opulaire SII H IP . Ba< que Populaire Suisse.

Banque de l'Etat do Fribourg. Bauquo de l'Etal de Fribourg.
Banque Canton le /fnorpiolsr Cbat.l-St.BeoU i O l i v i - r  Perroud , ag^nt de lannqur, Populair. dS la Gruyère. „ p  pulaiw Suisse.

¦ Credlt Gruyérien. BlDqu
M
0 He ,& t dfJ Fribo rg

Ketarsjrer t E. CormlDtKeu'', agent de la Baa- Banque  Cantonale iribour-
que Populaire Suts»e g^oine.

Banque de l'Etat î le  Fribourg- Mtrtt i Hans Herr»n , agent d» la Ban- .
Bunoi.e Cantonale fr bnurgenise. que Populaire Suisse.

IM Cré tit agricole et industriel de Banqua d- l'etit de Frloottr»*.
11 la* ritoje, "âaturiiie CasHon. îrftourgeolse.

et leurs suocursales.

^ âai&aiat-̂ ^

A l'occasion de l'entrée du nouveau tenancier

C O N C t R T
Dim nobe 1 1 lévrt«*r

A l 'Hôte/ A L P E N K L U B , Planf ay on
i l "vit*Hem ro dmlt .

P 7 > t S F « 9 7  Veu*« J 7. nl.l ira, ten~n ière.

V plmt' in .  nt av*i>.ia(|eux , ..-n r«8;|U«
t ••!!' , . i , t  io un )i leur- s PIIRIIC N tl- oai»!

Ërayrunts d'Onlig^to _ Pi {m*. <i« la
MAISON P O P U L i I R E , LUCERNE
iOf ' ,000 Mblpjoos à F';. 10.- - Fr. 1.000,000.—

50 TIRAG ES
d .m lea d*".* Irrevo .biea «ont fixent «nr lea obli gKtinns ttém s

Prochain tirage 31 mars 1917
«t rS^rrn'..- Fr. 1.827 810. - en i-spèctt

Chaque Migatton est rembcrursable
::uit I \ T . C  dea nuaies do l- ' r.

20,000; 10,000; 5,000
1,000 ; BOO ; 100 ; BO _&.•_*£ Fr. 10.-

Le. ttr«*«a toron* liea *oa- contrôle officiel le il m*rt d
-•I - ee à Lucerne.
Lea fond. n.'cr-.* ai r c »  i '. a n - r . r t i s u  m- i . t . onlorni^nuril at¦• n« -i> w , •• rom ie ,o» - « >a btnque Gan'oeiaie Luc«rJ,oil.
I>C. n I i l i ~ n l i i > r i H  mirt lr i  ai. <i -A .y », roui rrmbon.sep. t.- t

f ai contre , ini»e d » t'«re» , n n.oi* » rè» s- tir.ge.
Le» tu i e i  de tlraeee «e ont publiées dai s la Fnii- t l -  O f f l

ce.le ijn-ni «tu C-mmerce «*l envoyée» - tout actiutnr d'Oui*
talons qui ts ieta la dem«nde.
)n pent »oc*crire _ raison d>- Fr. lO.^— par ob'igsti on, i I»

BANQUE SUISSE DE V- iLEU>-B A LOTS
( Peyer $ Bachmann) (.K.\ i :vi  , 20, rue du Mont-Blanc

Prospectas détaillé gratuit A disposition.

V1KUX DENTIERS"
rirille bljoaterie et orfèvrerie , inonrales aneicr.net , seront achetât at
,lo* bani prix (jaiqu'» 1 Ir. 2o par dent , le

lundi 12 lévrier, à l'Hôtel de l'Au-rccto
de tO heures da mstin à 4 heuret sprts midi, par

N. VU.LU-SAHU da Neuchâtel
a c h e t e u r  et f o n d f i r  autoris* f é d é r a l

a-, a s—s
B «*_-. _>l«h Ull _•»••>_«•-• _>a--*l»j-,-_.aa.t_r a-avs n.ïu.-a- yens

S->peP' **- * patln«ga
-- ¦- ¦"' ¦ - ¦ ; ; ". —".

¦—
. .. .' .'. .'. i ' : ' ,". ' : ~

m Vmm
Ê̂&BÎ 

-ï
> f  \ ''" ."n hygii'niaae onii-»r«eile,coi-i;

y *  t ïA <'' l'extrait o* différettis pi* t

' N̂ JA  Po-sAde nn pa-fom • a o el ir
X *̂_a_oB para->le Enlève le» r.d-« ado

' "i© »̂B ;' ' e:,a '"'"''" ¦ '' ¦ ' ° p ' ' ' •' ' ''- ¦
-̂ 1\ flfiw *"' e" tniH-'iiie 

I» 
fièv"*

¦ A v _Lmfl e5BH -e f o v  • oh-no ¦ le- arh
>5X _̂ Vr /̂, IfTrTj^al »«'"''*• de ci.iQo e . p iarai.o»

"*% S~'' \̂ y
S|"™' '-"s «o 1

' 
>*•-> '-anti « «"»»'«

_____ /j\ WEB s A-> znrl.b. t

t.mrmVmWar .̂-mT^mmTm-trm-Wm-Vm-rm^
£ ,' *_•u»-TĴ •'Jr_»_r^A*_•i_.•__.*•̂ ^

1 COQUELIM : j
^ 

Lapp « |
*SS| u sirop contra la coquaiucl» s i
.*• w x
a 4 S l!flll«-nr rvBI*>de indlrr ttt tona, IV_ - |

r* *> § ronpiririiL le. ni «I actle* cie 1» *r<*r««<. r te ., m J

• ' ' Ul I"""" «",r,1nt* el a i t u l l r - H .

â? H Le s'and Inenn Fr. S.50
.Jf § Le petit flacon » 1.80
»? En vente dans t»utas les meilleures ;-j
ii pharmacies. H 6« K 77» |
|3? Dépôt cénerai : Pharmacie LAPP " ,
a» 5 Pribnnrt E
*[,.r. 'r.T.T.-T.T.'r.'».-T.T.v.tr.T.T.T.,r.x.T.r||
rMTM^Jm.'Jk.'»Jm-m -m\mm\'Mmm\rM.mtm'M* ae\' 'm^^

Vente d bois aux enchères
ienni l |B février, on vendra anx enchères. p«r voie de *

onbli qaes dans ia r < > - «  i «te ttoasor, env,r. n 40 mon e» I*
1-tiO tagots hêtre . 'O unions *apin et d»i  le, .0 m', 5 bille» t*-'-
6 m9 5 petits chênes et :0 la« de branchen hêtre -t «apin.

Itendcz-voa» des mu-enrs, s ! h. , t l'entre* d - la fcêt.
L'tnivecteti r fo - t i lV

P, GtSORB.

***««««* 4l« *«0««« a>4 r»$<

Î AMEUBLEMENT -LITERIE !
• F. B0PP,'iapiS3ier-torat._ f ]
J Rue du Tin, 8» FRIBOU RG '

Plusieurs ehambres à coucher de 370, 450. 58°- i
• 800 fr. - Salle à manger depuis 320 fr. - Meubles

(j| en sapin et en bois dur en tous genre».

<jt Grand choix de divans en moquette
] ¦; N.-B.  — Tontes me- lit -ri-s sont «-nour. o^uleetions*** i

avee da bon coaul mi-fil jtucjtt'4 r«poitem - t au sibek. - j

* * * & * # & & & & # & # $ * # $¦***ï


